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OBSERVATIONS 


SUR LES EAUX MINERALES 


PLUSIEURS PROVINCE^^'^ 


DE FRANCE,^ 
N L’ A C A D E M 

DES SCIENCE S VJ^ 





L ’U S A G E des eâux 

les ayant toujours efté en^— 
recommandation pour la gué- 
rifon de plufieurs maladies re¬ 
belles & longues J quelques 
A ij 
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Médecins fe font appliquez à 
examiner en elles-mefmes les 
J principales de ces eaux, poiHB^I- 
geç de leurs convenances à cer¬ 
taines maladies, & à la confi-itu- 
tion particulière des perfonnes 
malades ; les autres s’en font rap - 
portez aux opinions communes, 
fondées fur les obfervafioris de 
quelques effets. 

Cette matière eftant du ref- 
fort de la Pliyfique, l’on a rè-, 
folu en l’Acadèinie Royale des 
Sciences de s’employer à la re¬ 
cherche des qualitez de celles 
de ce Royaume , qui font les 
plus confiderables. Et en at¬ 
tendant les oecafîons de les al¬ 
ler obferver en leurs fources, 
l’on en a fait apporter de di- 
verfes Provinces , avec beau¬ 
coup de foin , pour les exami¬ 
ner dans les Afl'emblées prdi- 


ftir tes’'Ëakx Minérales, y 
naires des Phyfîciêns de cette 
Académie. • 

La réfolution de procéder à 
cét examen n’a pas efté prife 
fans grande- délibération ; les 
râifons de l’utilité de ces eaux 
pourlerétablilTement de la fan- 
té de plulieurs malades, eftant 
contrebalancées par celles de la 
difficulté de connoiUre les cau- 
fes des propriétez de ces eaux, 
qui dépendent particuliérement 
des mélanges de certaines ma¬ 
tières qui fe rencontrent à leurs 
palfages dans la terre & dans 
les cavités^ ou intérftices des 
roches, &: qui font diverfes &: 
en grand nombre, comme va¬ 
peurs , fucs, fels, terrés, hcc. 

La plufpart de ces madères, 
dont les eaux minérales peu¬ 
vent eftre imprégnées , ne s’y 
difcernent point, & le divers 
A üj 
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mélange qui fe fait de plu- 
fleurs enfemble, peut confti- 
tuër un fl grand nombre d’ef- 
peces d'eaux minérales , falu- 
bres, ou pernicieufes, qu’il eft 
impolïïble de les connoiftre tou¬ 
tes, & de les déterminer. Les 
eaux des meflnes fburces peu¬ 
vent en divers temps recevoir 
des alterations notables par de 
nouveaux mélanges, ou par la 
celïation de ceux qui s’y font 
faits. 

Il n’efl: pas vray-femblable 
que les eaux , que l’on appelle 
minérales, foient produites des 
feules vapeurs minérales con- 
denfees, & qu’il y ait dans la 
terre des mines alTez abon¬ 
dantes , pour fournir continuel¬ 
lement des vapeurs capables, 
eftant condenfees, d’entretenir 
le cours perpétuel de ces eaux 


fur les Eaux Minérale», y 
en des fources qui ne tarifTenc 
point. Mais il petit eftre que 
quelques vapeurs ou exhalai- 
fons minérales fe meflent avec 
les eaux communes qui tra- 
verfent les terres oit elles fe 
rencontrent & fe condenfent, 
& que ces eaux demeurent 
imprégnées de leurs qualitez , 
& de quelques fels volatiles 
non concrets, élevez dans ces 
exhalaifons feches , ou dans 
ces vapeurs humides. Le dif- 
cernement des qualitez de ces 
exhalaifons &: de ces vapeurs 
n’eft pas facile : la diverfité 
de leurs matières eft très gran¬ 
de ; la rencontre de leurs mé¬ 
langes eft caluelle j les condi¬ 
tions des lieux oii elles paflent, 
& ou elles font retenues , ne 
font point évidentes les alte¬ 
rations qu’elles produifent dans 
A iiij 
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les eaux où elles s’infinuëiit, ne 

font pas toujours bien mani- 

feftes. 

Il n’y a pas moins de diffi¬ 
culté à reconnoiftre &: à dis¬ 
cerner les fucs qui peuvent 
eftre meflez avec les eaux mi¬ 
nérales , & particuliérement 
ceux qui ne reçoivent point de 
concrétion, & qui ne commu¬ 
niquent à ces eaux aucune qua¬ 
lité fenfîble; car ces fucs liqui¬ 
des & totalement volatiles paf- 
fent en la diftillation avec la 
matière de l’eau, ne fe ma- 
nifeilent que par des effets que 
l’eau fîmple ne peut produire. 

Les fucs , que l’on nomme 
concrets parce qu’ils font con- 
denfables & réfolubles, laifient 
des réfidences qui les rendent 
vifibles & palpables après la 
diftillation ou évaporation de 


fur les Eaux Minérales. ^ 
l’eau avec laquelle ils font méf¬ 
iez. Mais il eft difficile d’en dif- 
eerner lesefpeces &: les proprié- 
tez, s’ils n’ont point de rapport 
à ceux qui font connus, ou s’ils 
font plufieurs enfemble. 

Les fels & les terres font les 
matières les plus fenfibles &: les 
plus communes de celles qui fe 
méfient 4ans les eaux des fontai¬ 
nes & des puits. Il n’y a prefque 
point de terre qui ne participe 
de quelque fel diffoluble dans 
les eaux qui paffcnt au travers ; 
le courant de ces eaux emporte 
auffi toujours quelque terre fub- 
tile. C’cft bien ce qui fe trou¬ 
ve de plus manifefte en ces 
eaux : mais la connoiffance de 
ces fels &: de ces terres meflez 
dans les eaux, n’eft pas toujours 
fi diftinde que l’on en puiffe 
déterminer les efpeccs, & faire 
A Y 
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un jugement certain de leurs 

propriétez. 

Il y a peu de fels concrets 
qui nous foient connus. Il peut 
y en avoir beaucoup qui n’ayent 
point de rapport au Sel com¬ 
mun, au Nitre, a l’Alum, & 
au Vitriol, qui font les quatre 
genres plus vu'gaires de fels 
concrets minéraux. Ceux dont 
la difpofîtion à la concrétion 
n’eft point achevée & qui font 
encore embrionez & comme 
en leur feminaire ou premier 
eftre, font moins connoilTables 
en cét eftat, & ceux qui font 
plus formez &: déjà concrets 
ou capables de concrétion, que 
quclques-rms appellent Enixes, 
e’eft à dire nez & fortis de 
leurs matrices , n’ont pas des 
fubltances {impies & homoge- 
aes en. chaque efpece. 


fur les Eaux Minérales. ii . 

Le fel que l’on nomme com¬ 
mun, a deux portions differen¬ 
tes meflées enlemble ; l’une fe 
condenfe & criftallife au froid 
& dans l’humide, après l’éva¬ 
poration d’une partie de l’eau 
en laquelle ce fel a efté diffoutî 
l’autre ne fe criftallife point, & 
ne fe condenfe que par l’éva¬ 
poration totale du refte de 
l’eau. La portion criftallifée au 
froid, & dans l’humide eft la 
plus fulphurée, & par fa ful- 
phureité elle fe mefte avec le 
fel fnlphuré du Tartre calciné 
réfout à l’air humide, ou dans 
de l’eau commune, fans trou¬ 
ble & fans coagulation : mais 
la portion de ce fel commun 
qui ne fe condenfe que par l’é¬ 
vaporation totale de l’eau qui 
l’avok diffouE , a de l’acidité 
qui fait coaguler à l’inftant le 
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fel de Tartre réfout & tous 
les autres fels fixés fulphurez 
& nitreux. 

Le Vitriol, qui fleurit à l’air 
humide fur les Marchafites ful- 
phurées, a pareillement une por¬ 
tion fucculente , condenfable 
feulement par l’évaporation to¬ 
tale de fon humidité aqueufe, 
de faneur tres-acre & de confî- 
llance onétueufc & prompte¬ 
ment réfoluble à l’air humide, 
laquelle portion fucculente eft 
très-differente de celle qui fe 
condenfe la première & fe cri- 
ftallife au froid dans l’eau où 
ce Vitriol a efté diflbut. Ces 
criflaux font pur Vitriol acide- 
auftere , dont il fe précipite 
beaucoup de terre minérale par 
le mélange des fels fulphurez 

nitreux, avec lefqusls l’au¬ 
tre portion peut fe raefler fans 
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trouble, n’ayant point, comme 
la première,,cette acidité fur 
laquelle les fels fulphurcz peu¬ 
vent agir, Ge qui arrive autre¬ 
ment au fel commun duquel 
la première portion eft la plus 
fulpliurèe, & la fécondé eft la 
plus acide. 

Les vrais Nitres font fem- 
bkblement compofez de deux 
portions falines differentes j l’u¬ 
ne plus fulphurèe, qui fe cri- 
ftallife au froid & dans l’humi¬ 
de ; & l’autre, qui refte diffoute 
après cette criftallifation, &: qui 
ne fe condenfe que par une 
chaleur allez forte pour chaft’er 
tout l’humide diffolutif , eft 
moins fulphurèe, & a quelque 
acidité que l’autre n’a point. 

Les premiers Eftres ou Em- 
brions des fels minéraux ne 
font que des vapeurs, ou des 


14 ohjèrvatlms 
fucs non concrets, totalement 
vaporables, dont quelques-uns 
peuvent eftre condenfez &: en 
partie fixez par l’adion du feu; 
ou eftre dégagez de leurs Ma¬ 
trices, & rendus capables de 
concrétion par le moyen de 
l’air ; ce que Von obferve en 
certains fels Nitreux , Alumi¬ 
neux, &:Vitrioliques. Le fel fiil- 
phuré qui fe trouve dans la 
chaux de certaines pierres du¬ 
res cuites au feu, & qui eft une 
efpece de vrai Nitre , avoir 
fon feminaire dans ces Pierres 
crues J & en cét eftat de foïi 
premier eftre il eft tres-difterent 
de celuy qu’il acquiert par lê 
feu , qui de froid & coagulâ- 
tif le rend cauftique & réfolü- 
tif. La qualité froide & coa- 
gulative de ce fel pierreux en 
fon premier eftre fe manifeftê 


fur les Eaux Minérales, rj: 
affez dans les eaux des fources 
de certaines roches , qui font 
tres-limpides & froides, & qui 
font venir des Gouetres & des 
Tumeurs froides &: fcirrheufes 
à ceux qui en boivent ordinai¬ 
rement. Ce feminaire de fel 
pierreux eft rendu nitreux 
fulphuré, cauftique, & réfolu- 
tif par le feu , qui a pu l’e¬ 
xalter, mais qui n’a pii le pro¬ 
duire en calcinant ces pierres, 
non plus que celuy des efcail- 
les br allé es des huilfres, dont 
on fait aulfi de la chaux , qui 
n’a pas moins de fel fulphuré. 
Ce fel embrioné dans les pier¬ 
res a chaux eft un fuc pier¬ 
reux, qui peut fe meller avec 
les eaux, qui paflent ei^tre les 
lits & interftices de ces pier¬ 
res dans les roches , mais qui 
n’eft pas facilement difcerné 
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dans les eaux qui en font im-. 

pregnées. 

Le feminaire de rAlmn &: 
celuy du Vitriol doivent eftre 
aufli dans les matières d’oix l’on 
tire ces efpeces de fels , par le 
moyen de l’eau, après leur cal¬ 
cination au feu j bc leur nlacera- 
tion à l’air. Le feu & l’air qui 
les ont exaltez, ne les ont pu 
produire. Le lêminaire de l’A- 
lum dans les pierres alumineu- 
fes , ni celuy du Vitriol dans 
les marchaftes fulphurèes, ne 
font pas en cèt eftat manife- 
ftes à nos fens, & fouvent ils 
ne font reconnus dans les eaux 
minérales que par quelques ef¬ 
fets, & encore fans certitude, 
par ce, que ces effets peuvent 
eftre équivoques. 

Toutes ces divcrfitez de fels 
minéraux embrionez, ènixes, 
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criftallins, fucculents, fulphu- 
rez non fulphurez , de pre¬ 
mière &: de fécondé concré¬ 
tion , celles de leurs genres, ef- 
peces, mélanges, proportions, 
alterations,&c. rendent difficile 
& peu certain le jugement des 
propriétez des eaux qui en. par¬ 
ticipent. 

Les terres fubtilcs qui fe méf¬ 
ient auffi dans les -eaux minérales 
peuvent eftre de plufîenrs ef- 
peces difficiles àdifeerner. LLs’y 
en trouve de diverfes couleurs, 
blanches , grifes , jaunaftres , 
rouffes, brunes, & de qualitez 
differentes. Les unes font diffo- 
lubles dans le vinaigre diftillé,les 
autres indiffolubles ; les unes fii- 
fi blés, les autres non fufibles au 
feu, où elles prennent des cou¬ 
leurs diverfes : les unes font 
marneufes , les autres argilleu- 
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fes , les autres crétacées, les 
autres bolaires , les autres fa- 
blonneufes, les autres ralqueu- 
fes, les autres calcineufes ; les 
unes produites par la concré¬ 
tion de certains fucs falins ou 
fulphurez , les autres non ; les 
unes fimplement minérales, les 
autres métalliques. La plufpart 
de ces efpeces n’eftant pas fa¬ 
cile à dilcerner feparément, 
l’eft encore moins dans le mé¬ 
lange des unes avec les au¬ 
tres. 

Les Amples infuAons de cer¬ 
taines terres minérales fulphu- 
rées peuvent altérer notable¬ 
ment les eaux des puits & des 
fontaines , fans qu’il refte rien 
de ces terres en leurs réAdeu- 
ces apres la diftillation, com¬ 
me il ne s’en voit point en cer¬ 
taines liqueurs rendues vomi- 
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tives par la feule infufion de 
l’antimoine. 

Les eaux minérales chaudes 
peuvent contracter quelque al¬ 
teration par les matières ful- 
phurées &: bitumineufes qui fe 
rencontrent en leurs cours ; car 
ces matières participent de cer¬ 
tains fels fubtils, que ces eaux 
peuvent rèfoudre & emporter 
avec elles. 

Q^lques eaux minérales froi¬ 
des , ou tièdes, ont une faveur 
aigrete , ou vineufe , qui ne 
s’obferve point en aucune de 
celles qui font notablement 
chaudes ; mais cette faveur fe 
perd fi facilement à la moindre 
chaleur, & mefme à l’air, qu’il 
cil difficile de reconnoiftre ce 
qui la produit. Il ne s’en trou¬ 
ve pas feulement dans les eaux 
que l’on penfe eftre alulnineu- 
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Tes & vitriolées, mais aufli dans 
les eaux qui font manifcftement 
nitreufes5&: qui abondent en fel 
fulphuré oppofé aux acides. • I 

Les caufes de là chaleur de 
certaines eaux minérales font 
peu connues. L’on a fajet de 
douter s’il y a des feux foûterà 
rains capables de les échau- 
fer, ou fi elles ont recéû cette 
chaleur par des exhalaifons de 
quelques fucs minéraux fer-, 
mentables, ou dans lefquèls il 
fe falfe de l’effervefcence par 
le mélange d’autres fucs. 

Toutes ces difficultez ont 
empefehé depuis quatre ans 
que le Public n’ait eu la com¬ 
munication dé ce que les Phy.^ 
ficiens de l’Acadéniie ont pu 
obferver fur les eaux qui leur 
ont efté envoyées de diverfes 
Provinces, & qu’ils ont exami- 


fur les Eaux Minérales, ii 
nées félon les occafîons qu’ils 
en ont eues. 

La méthode qui a efté fui- 
vie en cét examen eftoit d’ob- 
fervcr. 

I. De quel lieu elleseftoient. 

I. En quel temps ou dif- 
polîtion de l’air elles, avoienc 
efté prifes en leurs fources. 

3. Depuis quand elles avoienc 
efté mifes dans les bouteilles 
pour les envoyer. 

4..Si elles avoienc efté con- 
fervées en des bouteilles bien 
nettes, &: bien bouchées. 

J. Si elles avoienc fait quel¬ 
que réfidence dans les bouteil¬ 
les, & quelle. 

6 . Si ces eaux eftoient lim¬ 
pides, ou troubles. 

7. Si elles avoicnt quelque 
odeur & quelque faveur mani- 
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8. Si leur poids difFeroit no¬ 
tablement de celuy des eaux 
Cmples èt communes. 

5. Si elles prenoient quelr 
que teinture ou couleur avec 
certaines poudres, comme de 
Noix de Galles , de feuilles de 
Chelhe , d’écorces de Grena¬ 
des, de Myrobalans, &c. 

10. Si ayant efté expolees à 
l’air, ou un peu chaufées, elles 
ne fe coloroient plus. 

11. Si eftant mifes à diftiller 
par l’Alambic au Bain Marie, 
il s’en élevoit & diftilloit pre- 
miéremenr quelque liqueur plus 
lubtile que le refte, & s’il fe' 
trouvoit quelques différences 
entre les diverfes portions de 
la mefme eau diftillée, receiiësi 
feparément. 

II. Si en faifant évaporer, 
ou diftiller ces eaux à chaleur* 


fur les Eaux Minérales. 
très - modérée , il fe formoit 
quelques pellicules à la furface 
deTeaujou s’il fe failbitquelques 
concrétions terreftres nageantes 
dans l’eau par floccons, ou ad¬ 
hérentes aux collez des Vaif- 
féaux, ou rélidentes au fonds, & 
quelles. 

13. Si après la dillillation, 
ou l’évaporation prefque tota¬ 
le de ces eaux, dans la liqueur 
reliante, mife en lieu froid, il 
fe faifoit quelque concrétion 
faline, fibreufe, grenée , fueïl- 
lée,ou autrement figurée. 

14. Si l’eau ellant toute éva¬ 
porée, ou dillillée à fec, laillbit 
de la réfidence , combien, & 
quelle. 

ly. Si les réfidences terre¬ 
ftres contenoient quelque por¬ 
tion de fel, ou non. 

16. A quels fels , de ceux 
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qui font vulgairement connus,- 
les Tels de ces eaux pouyoient 
eftre rapportez. 

17. S’ils faifoient précipiter, 
en couleur rouge, ou nacarate, 
ou jaune, le Mercure fublimé 
difl’out en eau commune , & s’ils 
faifoient aufli précipiter les ter¬ 
res fulphurées du Vitriol com¬ 
mun, comme font le vraiNitre 
des Anciens, le Natron d’Egy¬ 
pte,ou foude blanche, &: leBor- 
rax folTile, & que font auflTi les 
Alchali, ou fels fixes fulphurez 
des Plantes. 

18. S’ils changeoient en ver¬ 
te la couleur du firop violât, 
& s’ils rétablilfoient la couleur 
bleue du Tournefol rougi paç- 
quelque acide alumineux , ou 
vitriolique , ou autre, comme 
font les vrais Nitres. 

lÿ. S’ils faifoient rougir- le 
Tournefol J 


fur les Edux Minérales, zy 
Toiirnefol, comme font l’Alum, 
&L le Vitriol. 

zo. S’ils faifoient épailTir, ^ 
coaguler promptement la li¬ 
queur du fel fixe de Tartre re¬ 
font , comme fait la portion 
fucculente & fécondé du Sel 
commun , qui ne fe condenfe 
que par l’évaporation totale de 
l’eau dans laquelle ce Sel a efté 
dilTout. 

ZI. S’ils ne faifoient aucun 
changement dans l’eau des dif- 
folutions du Mercure fublimé 
&: du Vitriol, ni fur les cou¬ 
leurs du Tournefol & du firop 
violât, ni fur la liqueur de fel 
de Tartre réfout, non plus que 
font le Salpeftre &: la portion 
première du Sel commun qui fe 
criilallife au firoid & d^is l’hu¬ 
mide. 

zz. Si les réfidences terre- 
B 
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ftres de ces eaux , apres la fe- 
paration de leurs fels , eftoient 
en tout, ou en partie , diflblu- 
bles dans le Vinaigre diftillé, 
(8c avec quelque eflFervefcence, 
comme certaines efpeces de 
Crayes, & comme fait la terre 
blanche du caillé des Tels ni¬ 
treux 8c des Alchali produite 
par le mélange de la fécondé 
portion du Sel commun. 

Z3. Si cesréfidencesterreftres 
défallées, mifes au feu, 8c for¬ 
tement embrafées dans des creu- 
fets d’Allemagne , eftoient fi¬ 
xes } fi elles changeoient de 
couleur, fi elles fe vitrifioient, 
ou calcinoient, 8C fi par le moyen 
des fels réduçtifs il s’en pou¬ 
voir tirer quelque chofe de mé¬ 
tallique , ou non. 

Z4, Et fi leurs fels purifiez, 
après avoir efté fondus au feu 


fur les Eaux Minérales, 
dans des creufets de bonne ter¬ 
re vitrifiée, prenoient quelques 
couleurs extraordinaires. 

Ces manières d’examiner les 
eaux minérales tranfportées, 
ont femblé aflez propres pour 
avoir quelque connoiflance des 
propriétez de ces eaux, &: mef- 
me plus grande que ne l’ont 
eûë cy-devant ceux qui en ont 
écrit, & qui bien fouvent n’en 
ont jugé que par des effets, qui 
pouvoient eftre rapportez à des 
caufes diverfes. 

Selon cét examen fait fur un 
grand nombre d’eaux de diffe¬ 
rentes fources , tant chaudes 
que froides , l’on a obfervé 
particuliérement des fels & des 
terres, de diverfes qualitez, & 
en des quantitez differentes. 

Les fels qui fe font conden- 
fez après la diftillation, ou éva- 

B Ü 



tS • ohjèrvations 
poration lente des eaux qui 
ont efté apportées à l’Acadé¬ 
mie , peuvent eftre réduits à 
deux genres ; les uns au Nitre 
des Anciens, qui eft un fel ful- 
phuré minerai, femblable aux 
Alchali des Plantes -, les autres 
au Sel commun confideré en 
l’une ou en l’autre de fes diffe¬ 
rentes portions , ou félon le 
mélange des deux enfemble. 
Il n’a paru en aucune de ces 
eaux ni Alum, ni véritable Vi¬ 
triol. 

Les eaux tant chaudes que 
tiédes dans lefquelles il s’eft 
trouvé du fel nitreux, font cel¬ 
les de Bourbon l’Atchambault, 
de Neris, d’Efvahon, du Mont 
d’Or , de Chaüdefaigues , de 
Vichy, de Vie le Comte , des 
Martres de Veyre, & de Sait 
lezChafteau Morand. 
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Les eaux froides , dans lef- 
quelles on a auffi obfervé du 
vrai NitrCj font celles de Fou¬ 
gues, de Saint Mion , de Pont- 
Gibault, de Saint Floret, du 
petit Jaude , de Jaude au 
Champ des Pauvres, de Beau- 
repaire , de Joffe , de Vie en 
Carladois , de Saint Al ban , 
d’Andabre, de Camarets, de de 
Prugnicz. 

Les eaux chaudes , dont le 
fel a du rapport au Sel com¬ 
mun confîderé en l’aflemblage 
de fes deux portions diverfes, 
font celles de Bourbon Lancy, 
de la Bourboule, de Barbazan, 
d’Encaufe, de Balleruc, de Ba- 
gniéres , & de Baréges. 

Les eaux froides , qui ont 
aufli de pareil fel commun, 
font celles de Capvert, & quel¬ 
ques autres, qui en ont peu, 
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comme celles de Belle , de 
Pons en Saintonge , de la Ro- 
chepofay , de Vaujour , de 
Chafteau-Gontier, de Premeau, 

de Provins. 

Les eaux pareillement froi¬ 
des en leurs fources, dont le 
fel peut eftre rapporté à cette 
portion du Sel commun , qui 
fe criftaliife au froid , & dans 
rhumide , font celles de la 
Trauliére, de Saint Pierre de 
Clermont, & peu d’autres. 

Mais celles dont le fel a 
femblé eftre pareil à la portion 
du Sel commun qui ne fe con- 
denfe que par l’évaporation de 
toute l’eau en laquelle le fel a 
efté diftbut, font en plus grand 
nombre, & plus confiderables, 
comme celles de Sainte Reyne, 
de Chaftelguyon , d’A vailles, 
de Digne, &c. 
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Toutes ces obfervations de 
la diverlité des Tels qui ont 
efté reconnus en ces eaux, font 
générales. Les deux genres de 
Tels, nitreux & communs, aux¬ 
quels ceux de ces eaux font 
rapportez , peuvent comprem 
dre chacun plufieurs efpeces, 
dont il n’a pas efté facile de 
bien connoiftre les différen¬ 
ces fpecifiques ; & les mélan¬ 
ges de ces diverfes efpeces 
entre elles font encore en plus 
grand nombre, & moins con¬ 
nus. 

Les différences obfervées en¬ 
tre les fels nitreux de ces eaux^ 
ont efté que les ayant fait fon¬ 
dre au feu, dans des petits creu- 
fets d’Allemagne. 

Les uns font devenus bleus, 
comme fait le fel de Tartre : 
tels eftoient ceux des Martres 
B iii; 
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de Veyre, de Joffe, & de Sdl 
lez Chafteau Morand, 

Les autres ont pris couleur 
verte, comme fait le Salpeftre 
alchalifé par le charbon : ce 
que faifoient ceux des eaux de 
Neris & d’Efvahon. 

Les autres font devenus jau¬ 
nes, comme celuy de l’eau de 
Vichy. 

Les autres font devenus roux, 
comme ceux des eaux de Chau- 
defaigues , du Mont d’Or, & 
de Saint Floret. 

Les autres font devenus tan¬ 
nez, comme ceux des eaux de 
Bourbon l’Archambaut, d’An- 
dabre, &; de Prugniez. 

Les autres font devenus rou¬ 
ges , comme ceux des eaux de 
Fougues, de Jaude, de Beau- 
repaire , & de Saint Alban. 

Les autres font devenus feu- 
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lemenc grifaftres, comme ceux 
des eaux de Vie le Comte & 
de Saint Mion. 

Les autres n’ont point chan¬ 
gé de couleur , comme celuy 
ne Vie en Carladois. 

Q^nt aux différences ob- 
fervées entre les fels qui peu¬ 
vent eflre rapportez au genre 
de Sel commun , outre celles 
des deux diverfes fubftances fa- 
lines qui fe trouvent au Sel 
commun, dont l’une fe criflal- 
life au froid, & dans l’humide, 
& qui ne trouble point l’eau 
de la diflblution du fel de Tar¬ 
tre , & l’autre qui ne fe con- 
denfe que par l’évaporation to¬ 
tale de l’eau en laquelle on a 
fait diffoudre ce fel , & qui 
coagule à l’inftant la diffolu- 
tion du fel de Tartre , & du 
vrai Nitre ; l’on a remarqué 
B V 
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peu d’autres différences parti¬ 
culières. 

Ceux des eaux des diverfes 
fources de Bagniéres eftant 
fondus au feu dans des creufets 
d’Allemagne , exhaloient des 
vapeurs qui rendoient bleues 
les flammes des charbons ; puis 
ces fels eftant refroidis, eftoient 
de couleur de lacque claire. ' 

Celuy de l’eau de Balleruc | 
cftoit difficile à fondre, & de- j 
venoit grifaftre. 

Celuy de l’eau d’Availles pe- 
tilloit au feu , comme le fel 
marin. 

Et celuy de l’eau de Sain¬ 
te Reyne avoit une acrimonie 
liibtile, comme celle du fel am¬ 
moniac. Ees autres n’avoicnt 
rien de lingulier qui fut mani- j 
fèfte. 

L on ne s’eft pas beaucoup 
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appliqué aux obferyations des 
formes & figures de chacun 
de ces fels , tant nitreux que 
communs, en leurs condenfà*. 
dons, parce qu’elles varioienc 
dans les mefmes fels , félon la 
manière & le degré de l’évapo¬ 
ration de l’eau en laquelle on 
les avoir fait difibudre pour les 
purifier. 

La quantité de fel, tant ni¬ 
treux que commun , en cha¬ 
cune des eaux minérales qui en 
font imprégnées , ne fe peut 
toûjours déterminer bien préci- 
fément, fi ces (^nantirez de fel 
dans les eaux des mefmes four- 
ces ne font pas toûjours égales, 
non plus que les conftitutions 
de l’air , feches ou pluvieufes. 
Il peut fuffire d’en marquer a 
peu prés les différences de quan¬ 
tité grande, petite, ou médiocre. 

B vj 
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Les eaux qui ont efté ob- 
fervées avoir une quantité no¬ 
table & allez grande d un fel 
femblable au vrai Nitre , font 
celles de Bourbon l’Archam- 
baut, de Vichy, du Mont d’Or, 
de Vie le Comte, des Martres 
de Veyre , de Saint Mion , de 
Saint Floret, & d’Andabre. 

Celles qui n’en avoient qu’u¬ 
ne quantité médiocre , font de 
ChaudefaigueSjde Fougues,de 
Pont-Gibault, de Saint Aiban, 
de Jaude , de Beaurepaire, de 
JolTe , de Vie en Carladois, & • 
de Prugniez. 

Et celles qui en avoient 
pey^font de Neris, d’Efvahon, 
& de SaiL 

Le fel qui s’eft trouvé' 
avoir du rapport au Sel com¬ 
mun , elloit abondant aux eaux 
de Balleruc , de la Bourbon- 
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le, de ChafteJguyon, & d’A- 
vailles. 

Il eftoic en quantité médio¬ 
cre dans celles de Bourbon 
Lancy , de Bagniéres , d’En- 
caufle, & de Digne. 

Mais "il y en avoir peu dans 
les eaux de Baréges , de Cap- 
vert , . de Barbazan , de la 
Trauliére , de Befl'e , de Pons 
en Samtonge , de la Roche- 
pofay , de Vaujour , de Cha- 
fteau - G entier , de Sainte Rey- 
ne, de Premeau , de Provins, 
de Forges, ds Saint Paul de 
Rouen, de Beléfme , d’He- 
bccrcvon , de Reuïlly , de la 
Taille , de Menetou, de Bour- 
berouge, des Vaux, d; Monçi- 
gny, de Montbofq, & de Porit- 
normand. 

Il ne s’eft point trouvé de 
fel manifefte en celles de Saint 
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Pardoux, de Bardon , de Cha*. 
nonat, du Mans, &c. 

L'on n’a reconnu en aucu¬ 
ne de ces eaux , ni Alum, ni , 
Vitriol, qui pût cftre difcerné 
dans leurs réîideiices. Ces ma¬ 
tières que l’on compte au rang 
des fels minéraux , font des 
fucs concrets, qui fe condenfent 
par l’évaporation de l’humidité j 
furabondante qui les réfout. Ils i 
participent de beaucoup de ter- , 
reftréitez alTez fixes, & leurs 1 
clprits acides ne fe feparent que 
par une grand» chaleur, qui 
les fait élever avec augmenta¬ 
tion d’acidité corrofive. 

La faveur aigréte, ou vineu- 
fe d’un grand nombre d’eaux 
minérales doit procéder d'au¬ 
tres mélanges que de ceux de 
l’Alum & du Vitriol , puis 
qu’ellefeperdfacilementà l’air. 
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quand ces eaux y font expo- 
fées pendant peu de jours , &: 
plus promptement quand elles 
font un peu chaufées. En fàifant 
diftiller ces eaux au Bain Marie, 
cette acidité ne fe trouve ni en 
ce qui diftille, ni en ce qui refte 
dans les Alambics, où il ne fc 
rencontre guéres d’autres fels 
que nitreux, ou communs. 

La feule eau de Vahis en 
Dauphiné, d’une (burce appel- 
lée la Dominique, a laiifé après 
fa. diftillation un certain fel qui 
avoit quelque rapport au Vi¬ 
triol blanc. Il eftoit de faveur 
un peu vitriolique & douceaftre, 
legerement ftyptique. Ce fel 
eftantdiifoutdans de l’eau coirir. 
mune faifbit rougir la ceinture 
du Tournefol, prefque comme 
fait le Vitriol meflé avec du 
fel de Tartre aufli dilfout en 
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eau commune, il deyenoit tout 
noir comme de l’encre , &: lait 
foit précipiter une terre très- 
noire. Ce qui fe fait un peu 
autrement au Vitriol blanc, qui 
ne noircit pas ainfi avec le fel 
de Tartre. L’on s’informera fi 
cette eau de la Dominique eft 
vomitive , comme celle en la¬ 
quelle on a fait dillbudre du 
Vitriol, & f elle produit d’au¬ 
tres effjts femblables à ceux des 
eaux où il y a du véritable Vi¬ 
triol achevé. 

La couleur rouge-brune, ou 
pourprée, que les eaux miné¬ 
rales acides prennent par l’infù- 
fion de certaines matières qui 
font de l’encre avec le Vitriol , , 
n’eft point une marque certai¬ 
ne que le Vitriol foit la caufe 
de l’acidité de ces eaux, en la 
plulpart desquelles il ne fe trou- 
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ve point de Vitriol, mais du 
Nitre fulphuré capable d’ab- 
forber les aciditez vitrioliques 
& alumineules. 

Il fe trouve en certaines ter¬ 
res Tulphurées des fucs vapo¬ 
reux non coagulables, qui font 
acides , & qui femblent eftre 
les feminaires vitrioliques , qui 
peuvent avec le temps aquerir 
par degrez des concrétions ap¬ 
prochantes de celles des Vi¬ 
triols. Ces fucs vaporeux fe 
rencontrant avec les eaux de 
certaines four ces, leur peuvent 
donner une acidité vaporeufe, 
qui fe perd facilement, comme 
celles des eaux de Fougues, de 
Saint Mion, de Vie le Comte, 
de Vie en Carladois, des Mar¬ 
tres de Veyre, de Saint Parife, 
de la Trauliére, de Belle,& de 
plufieurs autres. Et quand xes 
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fucs ont quelque commence¬ 
ment de concrétion, il en refte 
quelque portion dans les rélî- 
dences, après la diftillation de 
l’eau, comme en celle de la Do¬ 
minique , qui per doit neanmoins 
fon acidité par la chaleur. 

Qiwnt aux terres qui fe font 
trouvées en differente quantité 
dans les eaux minérales qui 
ont efté examinées en l’Acadé- 1 
mie, le difeernement particu- . ] 
lier de leurs efpeces a efté en¬ 
core moins facile que celui des 
efpeces de leurs fels. 

Il s’en eft rencontré beau¬ 
coup dans les eaux du petit 
Bain, du Bain de la Reyne, & 
de la fontaine de la Forgue qui 
font à BagniéreSjdans celles de 
Barbazan, d’Encaufle , de Pru- 
gniez, & de Chaftelguyon. 

Médiocrement en celles du 
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grand Bain, &: du Bain de Saint 
Roch de Bagniéres, & en cel¬ 
les de Capverc, d’Andabre, de 
Bourbon l’Archambault, de Vie 
le Comte,des Martres de Vey- 
re , de Saint Floret, de Saint 
Pierre de Clermont, de Jaude, 
de Jolie , de Digne , de Fou¬ 
gues, & de Palîl, 

Peu en celles de la fontaine 
de Salut de Bagniéres , &: en 
celles de Baréges , de Chau- 
delaigues , du Mont d’Or , de 
Vie en Carladois , de Saint 
Mion, de BelTe , de Vernet, 
de Chanonat, de Pont-Gibault, 
de la Bourboule, de Saint Al- 
ban, de Sail, de la Trauliére, 
de Vichy , de Bourbon Lan^ 
cy, de Neris , d’Elvahon, de 
Pons en Saintonge , de Mon- 
tendre , de la Fonfrouilleufe, 
de la Rochepofay, de Vaujour , 
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de Chafteau-Gontier, de Pre- 
meau, de Sainte Reyne , de 
Provins-, du Mans, & en toutes 
celles de la Normandie. 

Il ne s’eft point trouvé de 
terre manifefte dans les eaux de 
Balleruc & d’Availles , dont 
les réfidences eftoient toutes 
falincs. 

La plufpart de ces terres 
eftoient blanches &: fubtiles^ 
comme celles des eaux de Ba- 
gniéres, de Capvert , de Bar- 
bazan, d’Encaufle, d’Andabre, 
de Prugniez , de Vie en Car- 
ladois, de Vie le Comte, des 
Martres de Veyre, de Belle, de 
Vernet, de Chaftelguyon, de 
Saint Pierre de Clermont, de 
Jaude, de Pont-Gibault, de la 
Bourboule , de Jofle, de Saint 
Alban , de Sail , de Neris, 
d’Efvahon, de Saint Parife, 
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des deux Bourbons,& de Fou¬ 
gues. 

Les autres eftoienc grifes , 
comme celles des eaux de Ba- 
reges, du Mont d’Or, de Chau- 
defaigues, de Saint Floret, de 
Chanonat, de Vichy, de Bar- 
don , de Saint Par doux, de là 
Trauliére, de Pons, de la Ro- 
chepofay, de Chafteau-Gontier, 
de Saint Paul de Rouen , de 
Belefme , de Premeau , &: de 
Sainte Reyne. 

Et les autres roufles, comme 
celles des eaux de Vau jour, du 
Mans , de Provins, de Forges, 
& preique de toutes les autres 
eaux de Normandie. 

En l’évaporation de toutes 
ces eaux leurs terreftréitez lé 
formoient diverfement, les unes 
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vert, de Barbazan , d’EncauC. 
fe , de Vie en Carladois , de 
Vie le Comte, des Martres de 
Veyre, de Vernet, de Saint Al- 
ban , de Viehy , de Fougues, 
de Saint Parife, & de Pons. 

Les autres en floeeons, eom- 
- me eelles des eaux de Baréges, 
d’Andabre , de Prugniez, de 
Saint Floret, de Chanonat, de 
Saint Pierre , de la Bourboule, 
& de Joflè. 

Les autres en mucilages, 
comme celles des eaux de Chau- 
defaigues , de Vie en Car¬ 
ladois , de Montendre , de 
Vaujour, du Mans, & de Pre- 
meau. 

Les autres en grumeaux, 
comme celles des eaux de Vie 
le Comte & de Saint Mion. 

Les autres en pailletés, 
comme celles des eaux de Cha- 
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ftelguyon, de Befl'e, de Bardon, 
& de Saint Pardoux. 

Les autres en petits grains fa- 
blonneux, comme celles des 
eaux de la Fonlroüïlleufe, de 
la Rochepofay, & de Sainte 
Reyne. 

Et les autres en fubtile pou¬ 
dre brune , comme celles des 
eaux de Provins, & de pref- 
que toutes celles de Norman- 

L’on a encore obfervé quel¬ 
ques autres différences de ces 
terres, en les mettant dans du 
vinaigre diftillé, & en les fai- 
fant fortement embrafer au 
feu. 

Les unes fe diffolvoient pres¬ 
que totalement dans le Vinaigre 
diftillé avec effervefcence, com¬ 
me fait la terre blanche qui re¬ 
faite de la coagulation du Na- 


48 Olfervatlons 
tron, que le vulgaire appelle fou- 
de blanche, &C. qui eft une efpece 
de vrai Nitre; laquelle coagu-, 
lation fe fait en un inftant, par 
le mélange ' de la portion du 
Sel commun qui ne fe conden- 
fe point dans l’humide. Telles 
cftoient les terres blanches de 
certaines eaux nitreufes, com¬ 
me de celles d’Andabre, de 
Prugniez, des Martres de Veyre, j 
de Saint Mion, de Saint Floret, ; 
de Jaude, de Pont-Gibault, de 
Jolie, d’EIvahon, & de Saint 
Alban. 

Les autres ne s’y dillblvoient 
qu’en partie , àc peu ; comme . 
celles des eaux de Chaudefai- 
gues, de Vie en Carladois, de 
Vernet, de Chaftelguyon , de 
la Bourboule, de Vichy, &:de 
Bourbon l’Archambault. 

Les auttes ne s’y diffolvoicnt 
point 
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point, comme celle des eaux 
de Bagniéres, de Pons en Sain- 
tonge, & de Prcmeau. 

Cliques autres faifoient 
feulement prendre au Vinaigre 
diftillé une haute ceinture de 
couleur d’hyacinthe, qui fe per- 
doit en peu de jours par la pré¬ 
cipitation d’un peu dcpoulTiére 
brune, qui fembloit eftre fiil- 
phurée, comme celle des eaux 
de Vaujour , de laRochepofay, 
& de Saint Paul de Rouen. 

Le feu a fait aulli remar¬ 
quer certaines autres différen¬ 
ces en ces terres ; car en les 
faifant fortement embrafer au 
feu, les unes ont changé de cou¬ 
leur , les autres n’en ont point 
changé , les autres fe font cal¬ 
cinées , les autres vitrifiées. 

De celles qui eftoient blan¬ 
ches, & qui ont changé de cou- 
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leur au feu, les unes font deve¬ 
nues grifes obfcures, comme 
celle de l’eau de Vernet j les au¬ 
tres jaunes , comme celle de 
l’eau de Saint Floreç; les autres 
roulTes, comme celle de l’eau 
de Prugniez ; les autres rougeâ¬ 
tres , comme celle des eaux 
du Mont-d’Or, de Vie le Com¬ 
te, &: de Saint Alban. 

Quelques autres n’ont point 
changé de couleur , comme 
celle des eaux de Bagniéres, 
de Bareges , de Capvcrt, de 
Barbazan, d’Encaufle, de Chau- 
defaigues, &:c. 

Les autres fe font calcinées, 
comme celle de l’eau de Pafli, 
qui eftoit toute plaftreufe. 

Les autres fe font vitrifiées, 
comme celle de l’eau d’Anda- 
bre. 

Les foulphres &: les bitumes, 
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-tant concrets que liquides, ne 
demeurent pas, félon toute leur 
fubftance, meflez dans les eaux , 
quoy-qu’il s’en trouve quelque¬ 
fois en certaines fources. Il n’y 
a que leur portion faline qui 
foit réfoluble dans l’eau ; celle 
qui cft gralTe &: inflammable 
s’en fepare promtement. Et 
pour les reconnoître parmi ces 
eaux, il les faudroit obferver en 
leurs fources & en leurs balTins. 
Il n’e s’en eft point veii en cel¬ 
les qui ont elle envoyées à l’A¬ 
cadémie. 

Les autres mélanges moins 
fenfibles n’ont pu encore eftre 
bien obfervez. Mais en atten¬ 
dant que l’on les découvre, s’il 
cft poflible, les obfervations des 
qualicez, quantitez, différences 
& convenances des fels &: des 
terres d’un fi grand nombre 


1 


OhfervAtîans 

d’eaux, qui ont efté ainfî exa¬ 
minées en l’Académie Royale 
des Sciences, & dont on donne 
en fuite au public le détail hi- 
ftorique , peuvent eftre utiles, 
& fervir aux Médecins, qui en 
confeillent l’ufàoe , pour faire 
mieux le choix de celles , qui, 
à raifon du mélange de ces 
matières minérales plus fenfi- 
bles, peuvent convenir à leurs ; 
intentions pour le rétablifl'e- \ 
ment de la fanté de plufîeurs 
malades. 
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OBSERVATIONS 


PARTICVLIR'RES 

DES SELS ET DES TERRES 

DES EAVX MINERALES. 

,^i ont efié examinées en l'Aca¬ 
démie Royale des Sciences , és 
années 1670. dt 1671, 



O UT ES les eaux minera- 


X les qui ont efté apportées 
& examinées en FAcadémie 
avoient efté, en leurs fources, 
les unes chaudes, les autres tié- 
des, & les autres froides. Ces 
eaux difFeroient aulfi entre elles 
félon Fobfervation du gouft, 
les unes eftant aigrettes ou vi- 
neufes , les autres auftéres ou 
ferrugineufes, &les autres fans 
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faveur bien manifefte, ou infipi- 
des. Toutes ces différences fen- 
fibles jointes à celles qui ont 
efté les plus remarquables en la 
réfîdence de ces eaux après la 
diflillation ou évaporation , & 
principalement en la participa¬ 
tion de certains Tels , dont les 
uns avoient du rapport au Sel 
commun, & les autres au Nitre 
des Anciens, ont donné occa- 
fion de diftribuër toutes ces 
eaux en plufieurs Clafles, pour 
difpofer en quelque ordre. le 
détail hiftorique du grand 
nombre des Obfervations qui 
ont efté faites en examinant 
tant d’eaux fi differentes. 

En la première de ces Claf- 
Tes font les eaux chaudes dans 
lefquelles il fe trouve du fel qui 
a du rapport au Sel commun. 

En la fécondé font les eaux 
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chaudes, dont le fel fe trouve 
femblable au Nirre tel que les 
Anciens l’ont décrit. 

En la troiliéme font les eaux 
tiédes infiipides, qui tiennent de 
quelque fel, ou commun, ou 
nitreux ; & quelques-unes qui 
n’en ont point. 

En la quatrième font les eaux 
tiédes aigrettes ou vineufes,qui 
ont quelque participation de 
vrai Nitre. 

En la cinquième font les 
eaux froides inlipides, qui par¬ 
ticipent de quelque fel fembla¬ 
ble au Sel commun,&: quelques- 
unes dans les réfidences defquel- 
les il ne fe trouve point de fel. 

En la fîxiéme font les eaux 
froides de faveur ferrugineufe 
ou auftére. 

En la feptiéme font les eaux 
froides de faveur aigrette ou vi- 
C iiïj 
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neufe, qui tiennent du Sel com¬ 
mun. 

Et en la huitième font les 
eaux froides pareillement aigret¬ 
tes ou vineufes, qui participent 
du vrai Nitre. 

Il ne s’eft point trouvé d’eaux 
chaudes qui fuflènt aigrettes: 

Il ne s’eft point aulTi trouvé 
d’eaux froides inhpides qui fuf- 
fent nitreufes. 

PREMIÈRE CLASSE. 

Des Eaux chaudes dans lefquelles 

il s’efi trouvé du fel femlU- 
ble au Sel commun. 



E s eaux eftoient celles de 


y y Bourbon Lancy , de la 
Bourboule, d’Efvahon, ou Evos, 
de Balleruc, de Barbazan , de 
Baréges, de Bagniéres, de Di¬ 
gne, & de Bourbonne. 
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Des Eaux de Bourbon Lancy , en^ 
Bourbonnois. 

L e grand nombre des four- 
ces, la magnificence des 
Bains, l’antiquité des Baftimens,, 
& les Ibins que nos Rois ont 
pris de leur rétablififement de¬ 
puis un fiécle , donnent à ces 
eaux quelque prérogative, pour 
eftrc les premières eonfidc- 
rées. 

L’examen a efté fait des eaux 
du Lymbe, de la fontaine de la 
Reyne, de la fontaine d'Efcu-^ 
res, & de la fontaine de Saine 
Léger, apportées au commen¬ 
cement du Printemps, 

L’eau du grand puits , qui 
eft nommé le Lymbe, eft la plus 
chaude en fa fource : elle eftoit 
limpide & fans faveur. Ayant 
elle lentement diftillée , il ne 
C V 
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s’eil: point trouvé de différence 
entre ce qui a paffé le premier 
& ce qui eft venu fur la fin. 
Elle a lailfé au fond des cu- 
curbites environ ~ de réfiden- 
ce blanchaftre & faline, de la¬ 
quelle on a feparé 7^ de terre 
èc les ^ eftoient un fel pur de 
faveur de Sel commun, qui 
s’eft condenfé en grains de fi¬ 
gure cubique , comme le fel 
marin. Cette eau eft tou¬ 
jours demeurée limpide dans 
les cucurbitcs pendant la diftil- 
lation. 

Pour examiner la qualité de 
ce fel par fa comparaifon avec 
le Sel commun, on a fait dif- 
foudre feparément de l’un & 
de l’autre en quatre fois autant 
d’eau commune; puis on en a 
meflé avec de pareille eau com- 
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mune en laquelle on avoit fait 
difïbudre du Mercure fublimé; 
& l’on a obfervé que par le 
mélange du fel de l’eau du 
Lymbe il ne s’eft fait ni trouble 
ni précipitation en cette eau de 
fublimé , comme il ne s’en eft 
point fait aufli par le mélange 
du Sel commun. Le . mefme 
a efté obfervé fur la diflblu- 
tion du Vitriol, qui n’a point 
efté troublée ni par le fel de 
l’eau du Lymbe , ni par le Sel 
commun. Ces deux fels mis 
feparément fur de l’eau com¬ 
mune chargée de la ceinture du 
Tournefol , n’en ont point 
changé la couleur bleue, com¬ 
me font l’Alum & le Vitriol,. 
& tous les autres acides , qui 
la font rougir : mais ils ont 
également précipité le fel de 
Saturne aufti diflbut en eai^ 
C vj 
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coinmunej&: filtré par le papier 
gris. 

Ayant ainfi comparé le fel 
de l’eau du Lymbe avec le Sel 
commun , &: obfervé les rap¬ 
ports de l’un à l’autre , l’on a 
en fuite obfervé les différences, 
de ce fel de l’eau du Lymbe 
avec l’Alum & le Vitriol, tant 
par la veûë & par le gouft, qui 
y trouvoient des différences no¬ 
tables , que par les mélanges 
faits feparémenr de ces trois 
matières difïbutes en eau Com¬ 
mune,^ fur de l’eau de Tour- 
nefol, dont la couleur bleuë, 
qui fe changeoiten rouge-claire 
par le mélange de l’Alum, & 
en rouge-brune par le mélange 
du Vitriol , ne fe changeoir 
point par le fel de l’eau du 
Lymbe non plus que par le Sel 
commun. 
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En comparant ce fel de l’eau 
du Lymbe avec les autres fels 
minéraux, qui font vulgaire¬ 
ment connus, l’on a obfervé 
qu’il ne fulminoit point au feu 
avec des matières combufti- 
bles, comme fait le SalpeUrej, 
que la faveur de l’un ne fe 
rapportoit point à celle de l’au¬ 
tre -y que le Salpellre dilfout en 
eau commune fiifoit un peu 
rougir la teinture du Tourne- 
fol, ce que le fel de l’eau du 
Lymbe ne faifoit pas -, & que 
le Salpeftre diffout en eau com¬ 
mune ne troubloit point la dif- 
folution du fel de Saturne, com¬ 
me faifoit le fel de Teau du 
Lymbe. 

L’on a auflî reconnu que ce 
fel de l’eau du Lymbe elloic 
different du vrai Nitre , en ce 
que le vrai Nitre, tel qu’efl: le 
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Natron d’Egypte & le Botrax 
naturel, précipite en couleur 
orangée le Mercure fublimé 
diflbut en eau commune ; ce 
que ce fel de l’eau du Lymbe 
ne faifoit point, ne troublant 
pas feulement cette diffolütion 
du fublimé , comme fait le fel 
gemme qui la rend un peu lai- 
teufe, &: comme fait le fel de 
la Marne qui la blanchit enco¬ 
re plus. 

Par toutes ces comparaifons 
de ce fel de l’eau du. Lymbe 
avec les autres fels connus, l’on 
a obfervé qu’il n’avoit de rap¬ 
port qu’au fel marin & aux au¬ 
tres femblables Sels communs 
qui s’emploient à la conferva- 
tion & à l’aflaifonnement des 
viandes. 

Et parce que le fel gemme, 
Sz le fel fixe qui fe fepare du 
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Saipcftre, en le rafinânt, pa- 
roifl’ent femblables au Sel com¬ 
mun , l’on a examiné l’un & 
l’autre , pour voir auquel des 
deux le lel de l’eau du Lymba 
auroit plus de rapport, & l’on 
a obfervé qu’il eftoit plus fem- 
blable au fel fixe du Salpeftre 
qu’au fel gemme, & qu’en cela 
il convenoit encore avec le Sel 
commun. Le fel gemme dif- 
fout dans de l’eau, & rais h. éva¬ 
porer à chaleur lente, fait con¬ 
tinuellement des crouftes à la 
furface de l’eau ; il trouble, & 
rend blanche la diffolution lim¬ 
pide du fublimé ; il fait jaunir 
l’eau verte de la diffolution du 
Vitriol d’Allemagne ; & en 
peu de temps il fe condenfe en 
fibres tranfparentes & longues 
en cette eau de Vitriol: ce que 
le fel de l’eau du Lymbc ne 
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faifoit point, non plus que le 
Sel commun & le fel fixe du 
Salpeftre. 

Il n’a rien paru de bitumi^ 
neux & de fulphuré en toute 
cette eau, ni en fes rcfidences. 

Les autres eaux de Bourbon 
Lancy , qui eftoient celles de 
la fontaine de la Reync, de la 
fontaine d’Efcures, & de la 
fontaine de Saint Leger, & qui 
dans leurs four ces ont differents 
degrez de chaleur, la premiè¬ 
re eftant la plus chaude , mais 
moins que celle du Lymbe,, 
la fécondé moins que la pre¬ 
mière , & la troifîéme feu¬ 
lement tiède , fe font trou¬ 
vées avoir de pareilles rèfi- 
dences & en pareille propor¬ 
tion. Toutes les trois avoienc 
proportionnellement un peu 
moins de fel que celle du Lyra-. 
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be, mais leur fel eftoit au refte 
pareil. En cinq livres de ces 
eaux il y avoir prefque une 
dragme de fel. 

Le fel de ces eaux ayant efté 
fondu au feu dans des creufets 
d’Allemagne, eft feulement de¬ 
venu gris J &: la terre feparée 
du fel de l’eau du Lymbe a 
changé de couleur au feu, eft 
devenue fort brune, & a con- 
traélé quelque faleure ; mais 
celle des eaux des autres four- 
ces n’a point changé. 

Des Eaux delaBourboule, EaroiJJè 
de Murat de ,^mirs. 

L ’Eau du Bain du Village 
& celle de la fontaine qui 
eft au deflùs du Bain, fe font 
trouvées eftre femblables. Elles 
eftoient limpides &: manifefte- 
ment fallées. 
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On les a fait évaporer à peu 
de chaleur , dans des terrines 
de grés , pour obferver mieux- 
les changemens qui s’y pour- 
roient faire. 

Pendant leur évaporation, 
faite feparément, il fe formoit 
des floccons blanchaftres, c^i 
nageoient au milieu de la li¬ 
queur fe précipitoient peu à 
peu au fonds. 

Toute la réfidence feche 
eftoit le du poids de l’eau. 
C’eftoic prefque tout fel, dont 
il ne s’eft fcparé qu environ 
de terre grifaftre, qui n’a point 
recéû de changement au feu. 
Elle fe diflblvoit en partie dans 
le Vinaigre diftilié. Le fel de 
ces eaux s’ell trouvé eftre fem- 
blable au Sel commun ; ce qui 
a efté reconnu par des expe- 
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ricnces pareilles à celles qui 
avoient efté faites fur les fels 
des eaux de Bourbon Lancy. 

L’eau de la fontaine qui eft 
au delfus du Bain , avoit plus 
de fel & moins de terre que 
celle du Bain. 

Ces eaux avoient efté prifes 
au commencement du Prin¬ 
temps. 

De l’Eau d’Evahon, ou Evos , en 
Comhrailles. 

L ’Eau de la grande four ce des 
Bains eftoit tres-limpide & 
infipide. Elle a laifle, après fon 
évaporation de réfidence 
blanche ^ fibreufe de faveur 
faline, dont le fel feparé de fa 
terre avoir du rapport au Sel 
commtm. Il n’a point changé 
fa couleur blanche au feu, &: fa 
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terre s’eft prefque toute diflbütc 
dans le Vinaigre diftillé. 

Cette eau avoit efté prife au 
Printemps avec celle de la pe¬ 
tite fource de la ville; & parce 
que l’eau de cette petite four¬ 
ce s’eft trouvée differente de 
celle de la grande fource des 
Bains , les obfervations qui en 
ont cfté faites font rapportées 
fous une autre Claflé. 

De l’Eau de Balleruc, en Lan¬ 


guedoc. 


’Eau des Bains de Balle- 



i ^ rue, envoyée au milieu de 
l’Efté , s’eft trouvée eftre lim¬ 
pide, mais de faveur defagréa- 
ble, &: un peu fallée. 

En la fiifant évaporer il fe 
faifoitjàla furface de l’eau, des 
pellicules falines. L’évaporation 
eftant achevée, il eft refté 
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de fel femblable au Sel com¬ 
mun. Il ne faifoit point pré ci-" 
piter le Mercure fublimé dil^ 
fout en eau commune, ni le 
Vitriol aufli dilTout , comme 
fait le vrai Nitre î il ne faifoit 
point rougir la teinture du Tour- 
nefol, comme font le Vitriol 
& l’AIum; il ne fulminoit point 
fur les charbons ardens , com¬ 
me le Salpeftre , mais il faifoit 
épailfir la liqueur du fel de 
Tartre réfout, comme fait la 
fécondé portion du fel marin, 
qui tient encore du mélange de 
la première, qui l’empefche de 
coaguler fortement la liqueur 
du fel de Tartre & des Alchali, 
réfouts à l’air, ou diflbus en 
eau commune. 

Ce fel n’eftoit méfié d’aucune 
terre, qui en fût feparablc par 
h diûblution dans l’eau. £il;ant 
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mis au feu dans un creufet, il a 
cfté difficile à fondre, &: ell de¬ 
venu grifaftre. 

De I’Bm de Barbaz^an, dans le 
Commingeois. 

L ’Eau de Barbazan prife 
au milieu du Printemps, 
cftoic limpide & fans faveur 
bien manifefte. Elle rendoit 
feulement la langue un peu ru¬ 
de apres l’avoir goûtée. 

Pendant l’évaporation , qui 
s’en eft faite à chaleur lente, il 
s’y faifoit des pellicules blan¬ 
ches, épailTes, & allez fembla- 
bles à celles que fait la chaux 
vive à la furface de l’eau. L’é¬ 
vaporation eftant achevée, ces; 
pellicules font reliées feches 
au fond des vailTeaux & en leur 
première forme. Leur poids 
elloit le ^ de celuy de l’eau. 
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Elles ne tenoienc qu’environ ~ 
de fel femblable au Sel com¬ 
mun, La terre, qui eftoit une et 
pece de craye blanche, n’a point 
receû de changement au feu. 

Des Eaux de Baréges , dans la 
Bigarre. 

L ’Eau qui avoit efté prife 
aux deux Bains de Baré- 
ges, vers le milieu de l’Efté , 
& qui n’avoit efté receûë qu’a- 
prés plus de trois femaines, 
fentoit le marécage & la bouë. 

Ces eaux feparément évapo¬ 
rées fe couvroient à la furrace 
d’une pellicule fubtile, grifaftre, 
& de petits floccons roullaftres 
nageoient au milieu. Elles ont 
laide tres-peu de rélîdence, gri- 
fe,feuïllée, & de faveur faline. 
Toute cette rélidence n’eftok 
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que Le peu de fel qu’elles 
contenoient avoic du rapport 
au Sel commun, confideré fé¬ 
lon le mélange de fes deux 
portions, en forte que la fécon¬ 
dé qui a de l’acidité, furpalfe en 
quantité la première qui n’en a 
point; car ce fel des eaux de 
Baréges troubloit & épaiflif- 
foit la dilfolution du fel de 
Tartre. 

T)es Eaux de Bagniéres, dans la 
Bigarre. 

L Es eaux de Bagniéres, pri- 
fes au milieu du Printemps, 
eftoient celles du petit Bain, 
de la four ce de la Reyne, du 
Bain de Saint Roch, du grand 
Bain, de la fontaine de la For- 
gue, & de la Iburce de Salut. 
L’eau du petit Bain, que 
l’on 
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l’on die eftre chaude , en fa 
fource , prefque au troifîéme 
degré , eiloit limpide, &: fans 
faveur manifefte. 

Il fe formoit en l’évaporation 
des pellicules blanches & épaiC> 
fes à la furface de l’eau, & la 
réfîdence feche faifoit du 
poids de l’eau dont elle s’eftoit 
feparée. Elle tenoic de fel 
pareil à celuy de l’eau de Baré- 
ges. La terre deffallée eftoic 
blanche , & tres-fubtile. Elle 
ne fe dilTolvoit point dans le 
Vinaigre diftillé, & ne chan- 
geoit au feu ni de confiftence, 
ni de couleur. 

L’eau de la fource de la 
Reyne, que l’on dit n’eftre pas 
moins chaude que celle du pe¬ 
tit Bain, eftoit tres-limpide, Sc 
üüs faveur. 
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Il fe faifoit auffi des pellicu¬ 
les à la furlkce de l’eau qui s’é- 
vaporok. La réûdence eftoit 
^ qui n avoir que de fcl, ' 
Les qualitez do. fel &c de la 
terre de cette réfidence ne difFc- 
roicnt point de celles du fel & 
«le la terre de l’eau du petit 
3ain. . 

L’eau du Bain de Saint Roch, 
qui en fa fource eft pareille¬ 
ment tres-chaude J eftoit, com> 
me les autres,tres-claire, & in- 
lipide. 

En la faifant évaporer, il s’y 
eft formé moins de pellicules 
à la furface qu’en celle du pcr 
tit Bain , quoy-qu’il s’y foit 
trouvé plus de réfidence ; car 
il y en avoit dont on a tiré 
de fel pareil à celuy de l’eait 
du petit Bain & à celuy de la 
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fource de la Reyne. La terre 
eftoit aufli pareille. 

L’eau du grand Bain, qui eft 
la plus chaude & qui n’eft em¬ 
ployée que pour baigner, eftoic 
pareillement fans faveur, Sc très-' 
limpide. 

En l’évaporation elle a fait 
des pellicules à la furface, com¬ 
me celle du petit Bain ; mais 
fa réfidence s’eft trouvée beau¬ 
coup moindre. Elle eftoit feule- 
ment ~ qui ne tenait que 
de fel. 

Le fel & la terre de cet¬ 
te eau n’avoit point d’autres 
qualitcz que celles du fel & 
de la terre de l’eau du petit' 
Bain. 

L’eau de la fontaine de la 
Forgue , que l’on dit eftrc en 
fa fource chaude au premier 
Dij 
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degré &: bonne à boire, eftoit 
aufli tres-limpide, & infîpide. 

En la faifant évaporer fa fur- 
face fe couvroit de pellicules 
femblables à celles qui fe fai- 
Ibient fur l’eau de la fource de 
la Reyne. La réfidencc reftée 
en forme de terre blanche 
eftoit ^ dans laquelle il s’eft 
trouvé un peu plus de de 
(êl, qui n’eftoit point different 
de ceîuy de l’eau de la fource de 
la Reyne, &:leurs terres eftoient 
pareilles. 

L’eau de la fource de Salut, 
qui eft pareillement propre à 
eftre beûë, comme celle de la 
Eorgue, eftoit comme elle fans 
faveur & très-claire. 

Il s’eft fait en fa furface très- 
peu de pellicules pendant fon 
évaporation, elle a laiffé;: 
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ttès-peu de réfidence , qui ne 
revenoic pas à ,7^ & qui n’e- 
ftoit prefque que du fel feni- 
blable aux autres Tels de rou¬ 
tes ces eaux. 

Ces fels ayant efté fèparé- 
ment mis au reu dans des crcu- 
fets d’Allemagne, j)our eftre 
fondus, ont exhale quelques 
efprits,quirendoient la flamme 
des charbons de couleur bleuë. 
Et ces fels fondus , eftant re-- 
fioidis, fe font trouvez colorez 
d’une rougeur de lacque. clai¬ 
re, excepté le fel de l’eau du 
Bain de Saint Roch, qui eftoit 
feulement grifaftre. 

De l’Eaa de Digne , en 
Frovence. 

L ’Eau des Bains de Digne ^ 
prife au milieu de rEfté, 
avoir un peu de falleCire, qui 
D iii 


7.8 thfervatîons 


ne la rendoit pas defagréabic 
,au gouft, &:elle eftoit aflez lim¬ 
pide. 

En fa réfidence, apres l’éva¬ 
poration J il s’eft trouvé un fel 
blanc pur , femblable au Sel 
commun, dont le poids eftoit 
de celuy de l’eau. 

Ce fel faifoit coaguler à l’iii- 
ftant la liqueur du fel de Tar¬ 
tre réfout à l’air humide, com¬ 
me fait la portion du fel marin, 
qui ne fe condenfe que par une 
chaleur qui faflè évaporer toute 
l’humidité qui la tient en con- 
Eftcnce liquide, après la criftal- 
lifation au froid de l’autre por¬ 
tion. 

J)e l’Eau de Bourbonne, en Cham¬ 
pagne. 

’Eau des Bains de Bourbon- 



,ne, prife au mois d’Aouft, 
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eftoic de faveur un peu fallée. 
Il s’eft aulTi trouvé beaucoup 
de fel apres fon évaporation. 
Il y en avoir fans mélange 
de terre , & ce fel avoit du 
rapport à la portion du Se! 
commun, qui fe condenfe & 
criftallifle au froid &: dans l’hu¬ 
mide ; car il ne troubloit point 
la liqueur du fel de Tartre ré- 
fout. 

Il ne nous a paru en cette 
eau rien de bitumineux ; mais 
il s’en eft trouvé dans les boues 
des Bains où elle avoit efté pri- 
fe, & c’eft le propre des Bitu¬ 
mes de ne fe point mefler avec 
l’eau. Ils furnagent, s’ils font li¬ 
quides ; s’ils font épais 6c terre- 
ftres, ils réfîdent au fond parmi 
la boue, qu’ils rendent noire & 
de mauvaife odeur, à caufè du 
D iii; 
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fel fulphuré qui abonde en ces 

matières. 

Ayant mis de cette bouë dans 
tine cornue de verre, & fait di- 
ftiller à chaleur graduée, il en 
eft forti de l’eau trouble & 
blanchaftre , d’odeur un peu 
lulphurée ; puis à force de feu 
il a pafle un peu d’eau roufle 
& d’huïle. Cette eau rouffe 
cftoit imprégnée d’un fel vola¬ 
tile , qui faifoit précipiter le 
Mercure fublimé mfTout en eau 
commune : il précipitoit auifi 
la terre du Vitriol, comme font 
les fels fulphurez, ic. faifoit gran¬ 
die effervefcence a^^ec l’efprit 
de fel. Ce qui eft refté de cet¬ 
te bouë cfens la cornue , après 
la diftillation , retenoit encore 
quelque peu de fel fulphuré 
mefté de Sel commun. 

Ce fël fulphuré eftoit telle- 
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ment engagé dans la terre de 
cette boue, qu’il n’en a pu eftre 
feparé que par un grand feuï 
aufli ne fe trouve-t-il point méf¬ 
ié dans l’eau des Bains , d’où; 
cette boue eft tirée. 

SECONDE CLASSE. 

Des Eaux chaudes dont le fel fi 
trouve femhlahle au Nitre tel 
^ue les Anciens l'ont décrit. 

C E s eaux eftoient celles dé 
Bourbon l’Archambault, de 
Chaudefaigues, du Mont d’Or,, 
de Neris, de la petite fourcc 
d’Efvahonjdes Bains de Vichy’,, 
& de Sail lez Chafteau-Mo-» 
rand, 

f 
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Ve l’Baii de Bourbon l’Archam¬ 
bault, en Bûurbonnois. 

L ’Eau des Bains de Bour¬ 
bon l’Archambault, prife au 
Printemps, eftoit limpide, S£ de 
iaveur un peu nitreufe. 

Pendant l’évaporation qui s’en 
"eft faite à chaleur lente , pour 
obferver fa réfîdence, il fe for- 
,moit en fi furface des pellicu- 
.les blanches, qui fe précipitoient 
en fuite par floccons. Toute la 
.réfidence feche s’eft trouvée 
eftre ~ du poids de l’eau, & 
•cette réfîdence contenoit — de 
terre blanche de fel. 

En examinant ce fel, on a ob- 
fervé qu’il avoit une faveur li- 
xiviale & qu’il, eftoit purement 
nitreux. Le Nitre auquel les 
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Phyficiens de l’Académie ont 
jugé devoir rapporter le fel de 
l’eau des Bains de Bourbon l’Ar¬ 
chambault >eft le vrai Nitreque 
les Anciens ont décrit & ainfî 
nommé,lequel a du rapport au 
fel fixe fulphuré des Plantes 
bruflécs, &: eft different du Sal- 
peftre, que quelques Chymiftes 
prennent pour le Nitre. Il y a du 
Nitre follile, qui fe tire de la ter¬ 
re en mafles grifes, compades, 
&: affez dures. Il s’en trouve dé 
mol, moins compact &: affez 
blanc , qui fleurit fur la terre^ 
en certaines contrées des pais 
chauds. Il y a des eaux qui en 
font imprégnées, comme celle 
du Nil. Le Natron d’Egypte de 
le Borrax namrel en font des 
efpeces, de on peut mefme y 
rapporter le fel de la Marne, 
qui eft auffx un fél fulphuré} 
D vj 
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mais qui a plus de convenan¬ 
ce au fel volatile des Plantes 
qu’aux Alchali. Tous ces fels 
nitreux ont quelque fulphu- 
reité , qui ne fe trouve point 
au Salpeftre,s’il n’eft alchalifé,. 
c’eft adiré, réduit par le moyen 
dui Soulphre des cliarbbns, à 
la nature & qualité du lél de 
l’herbe Kali, qui eft la Soude 
noire. Les lèls fixes fiilphurez 
des-Plantes & les. vrais Nitres 
font précipiter en couleur d’é¬ 
corces d’Oranges meures le 
Mercure fublimé diflbut en eau 
commune: ils font prendre cou¬ 
leur verte au firop violât ; ils 
rétablilTent la couleur bleue du 
Tournefol, changée & rougie 
par des liqueurs acides. Ce qu’a 
lait auffi le fel de l’eau des Bains 
de Bourbon l’Archambault, & 
ce que ne font point le Salpe»* 
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flire, le Sel commun, le Vitriol-, 
ni l’Alum. 

. Il ne s’eft rien trouvé de bi¬ 
tumineux en cette eau, & l’on 
n’y a point reconnu d’autre ful- 
phureité que la nitreufe de Ion 
fel. La terre de fa.réfîdence n’a- 
vok rien de gras ; elle fe diflbl- 
voiten partie dans le Vinaisrc 
diftillé. 

En quatre livres de cette eau il 
s’eft trouvé une dragme & de¬ 
mie- de fel nitreuxi & cettequan¬ 
tité de ce fel eft' fuffifante pour 
émouvoir le ventre, & purger, 
comme font les Alchali. 

Cette grande quantité de vrai 
Nâtre dans l’eau des fources 
chaudes de Bourbon l’Archam¬ 
bault , peut eftre confider é e com¬ 
me caufe principale des effets 
de cette eau en ceux qui-en boi¬ 
vent. Et par la confideration 
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des propriétez de ce genre de 
fel, qui font d’échauflfer, def- 
fécher, atcenu'êr, réfoudre, dé- 
terger, purger, &c. l’on peur 
juger de la convenance de cette 
eau à la conftitution des perfon-» 
nés malades & à la qualité de 
leurs maladies, pour leur en con* 
fciller Tufage. 

De l’Eau de Chaudefaigues, tut 
haut fais d’Auvergne. 

L ’Eau de Chaudefaigues, 
prife au Printemps, efloic 
limpide & inlipide, mais de mau- 
vaile odeur, s’eftant corrompuÉ 
dans les bouteilles. 

En la faifànt évaporer à peri-i 
•te chaleur, il s’eft fait une réfi-* 
dcnce mucilagineufe, femblable 
au fray de Grenouille, de fa-^ 
veur un peu faline , & qui 's’eft 
ipaiflie comme de la gelée de 
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xôrae de Cerf. Toute cette ré- 
fidence feche revenoit feule¬ 
ment à ^ du poids de feau. 
Tlle contenoit un peu plus que 
^a moitié de fel. 

Le fel de cette réiîdence s’eft 
trouvé eftre nitreux } car il a 
précipité en couleur d’écorces 
d’Oranges meures le Mercure 
•iùblimé diflbut en eau commu¬ 
ne, comme fait le vrai Nitre,& 

: comme font les fels deslexives. 
Il changeoir en couleur verte 
<elle du fyrop violât, & réta- 
^blilToit la couleur bleue du 
Tournefol changée & forte¬ 
ment rougie par de l’eau alu- 
mineufe, 

' Ce fel ayant efté fondu au feu 
■dans un creufec d’Allemagne, 
'«’eft gonflé comme du Borrax, 
'& cIl devenu roux. 
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La terre de cette eau n’a point 
receCi de changement au feu, 
quoy-qu’elle y euft efté forte¬ 
ment embrafée dans un creu- 
fet. Elle fe dilTolvoit en partie 
dans le Vinaigre diftillé, 

T>e l’Eau du Mont d’or, en 
Auvergne. 

L ’Eau du Montd’Or, env 
voyée au mefme temps que 
celle de Chaudefaigues, eftok 
mfîpide, mais un ipeu trouble. 

Elle a lailfé apres fon évapo¬ 
ration ^ de réfidence blanchâ^ 
tre &: féuïllée, qui eftoit preC. 
que toute faline, n’ayant qu’en* 
viron ~ de terre. 

Ce fel eftok de mefme qua¬ 
lité que celuy de l’eau deChaü- 
defaigues, c’eft à dire,, nitreux# 
Eftant mife au feu dans un creu* 
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/èc pour le fondre , il ne s’eft 
point gonflé & a pris une cou¬ 
leur rouge - brune j & fa ter¬ 
re ayant efté fortement embra^ 
fée au feu, eft devenue rougeâ¬ 
tre. 

Tie l’Bau de Neris > en 
Bûurbonnoü.^ 

L ’Eau des Bains de Neris, 
prife au Printemps , eftoit 
très - limpide &: fans faveur. 

, Eftant évaporée à tres-peu de 
chaleur, ce qui eft refté en con- 
fîftence feche eftoit en fi petite 
quantité, qu’il ne faifoit pas 
du poids de l’eau. 

Cette réfidence eftoit faline} 
& ayant efté redilfoute avec 
trois fois autant d’eau commu¬ 
ne, l’on en a feparé un peu de 
terre, & ayaiit fait doucemenc 




90 ohfeYvathns 
évaporer une partie de l’eau, le 
fel s’eft condenfé au froid en 
criftaux allez femblablesauSal- 
peftre rafiné, mais ces criftaux 
ne fulminoient point fur les char¬ 
bons ardens. Ils faifoient préch 
piter en couleur orangée le Mer¬ 
cure fublimé diflbut en eau 
commune-, comme fait le vrai 
■ Nitre, & félon d’autres expé¬ 
riences on a encore connu que 
ce fel eftoit nitreux, & avoir du 
rapport au Borrax naturel. 

La réfidence de cette eau, 
ayant efté mife au feu, fans en 
rien feparer du peu de terre qui 
y eftoit meflée, s’eft fondue & 
a contracté une couleur verte 
dans le creufet. 
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■ X>e l’Eau d’Ejvahon, de la ptite 
fi une de la Vide. 

C E T T E eau s eft trouvée dif¬ 
ferente de celle de la gran¬ 
de fource des Bains d’Efvahon. 
TElIe a laill'é après fon évapora- 
^on J— de rélîdence, tres-blan- 
che, & feuïllée, de faveur falinc, 
dont le fels’eft trouvé eftrefem- 
blable à celuy de l’eau de Ne- 
ris, &: a auffi contradé queî- 
'que verdeur au feu. 

Pe l’Eau de U Grille de Vichy t 
en Bourhonnois. 

L e s eaux de Vichy font les 
unes chaudes, les autres tié- 
■des, & les autres froides. Les 
chaudes & les tiédes que l’on a 
•Examinées en l’Académie, par- 
ticipoient du vrai Nitre. Elles 
-avoient efté prifes au Printemps. 
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L’eau de la grande Grille de 
fer, qui eft chaude en fa four- 
ce, eftoit limpide, d’odeur un 
peu forte, & de faveur aucune¬ 
ment nitreufe. 

Pendant l’évaporation il fefor- 
moit à la furface de cette eaü 
des pellicules griiaftres. Et fur 
la fin il s’eft fait une concrétion 
faline, laquelle eftant feche re- 
venoit à ~ du poids de l’eau y 
l’on en a feparé de terre gri- 
fe fibreufe. 

‘ Ayant fait évaporer la difib- 
lution de ce fel dépuré & fepa¬ 
ré de fa terre, la première con¬ 
crétion s’eft faite en criftaux 
longs, blancs, tranfparens, fem- 
blables au Salpeftret; mais ces 
criftaux eftant mis fur du char¬ 
bon ardent ne fulminoient point } 
& ce qui s’eft condenfé le der- 
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nier en petits grains rouflaftres 
avoir une faveur lixiviale. Tout 
ce fel eftoit nitreux comme ce- 
luy de Teau des Bains de Bour¬ 
bon l’Archambault. La grande 
quantité de ce fel nitreux doit 
fendre cette eau plus propre 
à baigner qu’à boire , car il 
fe trouvoit environ trois drag- 
mes de fel en quatre livres 
d’eau. 

Ce fel ayant efté fondu au 
feu eft devenu jaunaftre. Sa ter¬ 
re fe dilTolvoit en partie dans le 
Vinaigre diftillé, & ne fe chan* 
geoit point au feu. 

T>e l’Eau de Bail lez, Chajleau^ 
Morand. 

L ’Eau de Sail eftoit limpide 
& agréable à boire, n’ayant 
aucune faveur* Elle ayoit eftc 
pri,fe au Printemps. 
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Eftant évaporée, elle a laiffé 
tres-peu de réfidence, grifaftre, 
feuïllée, de faveur riitreufe,& 
lixiviale. Le peu de fel qui s’y 
eft trouvé avoit du rapport au 
vrai Nitre. 

Une portion de cette réllden* 
ce non deffallée, ayant cfté mi* 
fe au feu dians un creufet, s’eft 
fondue, &C eft devenue bleue, 
comme fait le fel de Tartre qui 
a efté long - temps en fonte. 

TROISIÈME CLASSE. 

Des Eaux tiêdes injtpides, dont 
les unes partkïf oient de quelque 
fel , & Les autres n’en avaient 
point. 

L e nombre des eaux tiédes 
infîpides qui ont efté exa¬ 
minées en rAcadémie , n’a 
pas efté grand. L’on n’a eu que 
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celles d’Encauffe, de Premeau, 
de Bar don, & de deux four ces 
de Vichy. Cette Clafle eftam 
peu remplie par ce petit nom¬ 
bre d’eaux tiédes infîpides, l’on 
n’a pas icy conliderç les autres 
différences de ces eaux pri- 
iès de la diverfité de leurs fels, 
|)our en faire des Clafles fepa- 
rées. 

De l’Eau d’EncauJfe , dans te 
Commingeois. 

L ’E A U d’Encaufle , prife au 
milieu du Printemps, eftoit; 
très - limpide, fans faveur 
bien manifefte , excepté quel¬ 
que peu d’aufterité. 

Pendant l’évaporation qui 
s’en faifoit à chaleur lente, la 
furface de cette eau fe cou- 
vroit de pellicules blanches, 
larges, dc épaiffes, comra& cel^ 
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les qui fe font en la dilTolution 
de la Chaux vive dans feau 
commune. 

Toute la réfidence s’eft trou¬ 
vée cftre de matière blan¬ 
che , de laquelle on a feparo 
prefque de fel, qui s’eft trou¬ 
vé femblable au Sel commiui, 
félon Texamen pratiqué en ce- 
luy de l’eau de Bourbon Lancy. 
Ayant efté fondu au feu, il s’eft 
trouvé plus blanc qu’il n’e- 
ftoit. 

l’Eau de Prenteau, en Boar* 
gogn€,frés de Nuits. 

L ^’E A u de Premeau , prés 
de la Ville de Nuits eu 
Bourgogne , prife fur la fin de 
l’Efté , eftoit limpide & fans fa¬ 
veur, alfez agréable à boire. Elle 
ayoit quelque qualité déterfivc. 

Pour 
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Pour connoiftre fi cette eau 
participoit de quelque matière 
bitumineufe d’odeur d’Ambre, 
comme on l’avoit écrit, l’on en 
a fait diftiller dans des Alambics 
de verre au Bain Marie. Ce 
qui a palTé dans les récipients 
n’avoit point d’odeur, & ne pa- 
roiflbit point different de ce qui 
n’avoit pas efté mis à diftiller. 
L’on n’a aufli rien trouvé en la 
réfidence , qui euft ni confi- 
ftence , ni odeur d’Ambre ou 
de Bitume. 

L’on en a pareillement fait 
évaporer dans des terrines de 
grés, à chaleur lente, mais es 
qui s’évaporoit n’avoit aucune 
odeur. Pendant l’évaporation 
l’onvoyoit nager dans cette eau 
quelques petits mucilages gris, 
6c fur la fin la furface de l’eau 
fe couvroit d’une pellicule gri^ 
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fe, fablonnêufe ; & les coftez 
des terrines eftoient enduits d un 
flibtil fable gris. Vers le fond 
eftoient les mucilages, qui n’a- 
voient rien de bitumineux. Ces 
mucilages eftant deflechez, fe 
font réduits en terre feuïllée, 
!ôc toute la réfidence tant feuïl- 
Içe que fablonneufe eftoit en 
très-petite quantité , & ne re- 
venoit pas à ^ du poids de 
l’eau. 

En cette réfdence il y ayoic 
un peu de fel de faveur & qua¬ 
lité de Sel commun. La terre 
n’eftoit pas diffoluble dans l’ef- 
pritdu Vinaigre. Eftant mife au 
feu, & envbrafée, elle s’eft blan- 
çliie. 
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'De l’Eatt de Bar don, f roche de 
Motdins. 

L ’Eau de Bar don, prife au 
Printemps , eftoit limpide 
& infîpide. Eftant évaporée el¬ 
le n’a laide que très-peu de 
terre grifaftre, feuïllée, fans fal- 
Icûre manifefte. 

De l’Eau des fources tiédes de Vi’ 
chy, en Bourbonnois. 

L ’E A U du grand Boullet 
que l’on dit eftre un peu 
acide en fa fource,s’eft trouvée 
infipide eftant apportée. 

En la faifant évaporer il fe 
formoit de petites pellicules à 
lafurface; & après l’évapora¬ 
tion la réfidence s’eft trouvée 
eftre ^ du poids de l’eau : c’e- 
ftoit un fel meflé de ^ de ter- 
E 
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re grife fibreufe, qui en a efté 
feparée. Ce fel eftoit de qualité 
nitreufe, comme ccluy de l’eau 
de la Grille de fer, du mefme 
lieu. Ayant efté fondu au feu 
dans un creufet, il a pris cou¬ 
leur tannée. 

L’eau des petits Boullets eftoit 
un peu aigrette. Elle s’eft trou¬ 
vée affez femblable à celle du 
grand Boulier. Son fel eftoit 
pareil & en mefme propor¬ 
tion. 

^AT RIE'MF. CLASSE. 

Des Eaux tlêdes, aigrettes., ou vi- 
neufes, qui ont quelque ^artici- 
fation de vrai Nitre. 

C E s eaux ont efté celles de 
Vie le Comte , de Vie en 
Carladois, des Martres de Vey- 
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re, de Jaude, du Champ des 
Pauvres, & de Beaurepaire. 

De l’Eau de Vie le Comte, en 
Auvergne. 

L ’Eau de Vie le Comte, 
de la Fontaine du Cornet, 
prife au Printemps, eftoit tres- 
limpide, & de faveur aigrette & 
vineufe. Elle ne lailToit point 
d’imprelliori de fecherefle à la 
langue. 

Parce que l’acidité de cette 
eau &: des autres femblables, 
qui prcmient couleur avec la 
Noix de Galles , l’écorce de 
Grenade, les Myrabolans, &:c. 
comme font celles où il y a du 
Vitriol, femble provenir de la 
participation de quelques va¬ 
peurs vitrioliques, l’on a voulu 
voir 11 par la diftillation l’on en 
pourroit feparer quelque efpric 
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<le cette qualité different du rc- 
fte de Teau. L’on a donc mis 
de cette eau de Vie le Comte 
à diftiller dans des Alambics de 
verre à chaleur très-lente, ob- 
fervant foigneufement s’il s’éle- 
veroit quelque vapeur acre, fem- 
blable à celle qui prend au nez 
de ceux qui boivent de ces eaux 
aigrettes &L vineufes à la fortie 
de leurs fources. Mais ce qui 
s’eft élevé , & qui a diftillé dés 
le commencement n’avoit ni 
odeur, ni faveur ; & ce qui en 
reftoit dans les Alambics, au- 
lieu d’acidité, avoit feulement 
un peu de faleûre , qui s’aug- 
nientoit fur la fin de la diftilla- 
tion. 

. Par ces expériences réitérées 
fur d’autres eaux aigrettes, l’on 
peut juger que l’acidité de ces 
eaux provient de quelque fub- 
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tile vapeur minérale qui ne fe 
condenfe point, ou qui change 
promtement fon acidité en fa- 
ïeCire. 

L’on a aiifli fait évaporer de 
cette eau de Vie le Comte, en 
des vailTeaux ouverts, & l’on a 
obfervé que pendant l’évapora¬ 
tion il fe fâifoit à la furface des 
pellicules tres-petites, qui tom¬ 
bant au fond , fe mettoient en 
petits grumeaux pierreux. L’é¬ 
vaporation eftantachevée, il eft 
refté ~ de réfidence blanche, 
de laquelle on a tiré prefque 
les deux tiers de fel , qui eftoit 
femblable au vrai Nitre. Ce fel 
ayant efté fondu au feu dans 
un creufet d’Allemagne, ne s’eft 
point gonflé , & eft feulement 
devenu grifaftre. 

La terre de cette réfidence, 
E iiij 
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qui eftoit blanche , ayant efté 
embrafée au feu, eft devenue 
rougeaftre. Elle fe diflblvoit 
en partie dans le Vinaigre di- 
ftillé. 

De l'Eâu de Vie, en Carladoïs. 

L ’Eau de Vie en Carladois, 
prife au Printemps, com¬ 
me celle de Vie le Comte, s’eft 
trouvée très-limpide, & de fa¬ 
veur aigrette. 

Il fe formoit auffi des pelli¬ 
cules blanches très-minces en 
la furface de cette eau, en la 
faifant évaporer. Et fur la fin 
de l’évaporation il s’eft fait une 
réfîdeuce blanche , mucilagi- 
neufe, de faveur faline, laquel¬ 
le eftant feche, n’eftoit que ~ 
du poids de l’eau. En cette ré- 
fidencé il y avoit la! moitié de 
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fel, qui eftoit de qualité ni- 
treufe. Ayant efté fondu au feu, 
il n’a point changé de cou¬ 
leur. 

La terre de cette rélîdencc 
fe dilTolvoit en partie dans le 
Vinaigre diftillé , ayant efté 
fortement embrafée au feu, & 
eft devenue grifaftre, & un peu 
fallée. 

Del Eau des Martres de Féyre,en 
Auvergne. 

L ’E Aü des Martres,prife au 
rocher des Bains, en. la fai- 
fon du Printemps , eftoit tres- 
linipide, de faveur aigrette, & 
vinéüfc. Elle laiflbit fur la lan¬ 
gue quelque impreftion de fe- 
cheréfte. 11 s’eft trouvé dans 
les bouteilles quelque peu de 
féfidence rouftaftre. 

Il fe formoit en l’évapofâ- 
E V 
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cion des pellicules blanches très- 
minces furnageantes, qui en fe 
précipitant s’attachoient autour 
des vailTeaux. La réfidence de 
toute l’eau évaporée à fec eftoit 
blanche, de faveur faline, & fa 
quantité faifoit du poids de 
l’eau : il s’en eft tiré prefque la 
moitié de fel nitreux. Ce fcl 
ayant efté fondu au feu dans un 
creufet, eft devenu de couleur 
bleuaftre. . 

La terre mife au feu, & for¬ 
tement embrafée a fprt peu 
changé de couleur ; mais elle 
eft devenue grumeleufe , & a 
contradé de la fallcnre. Devant 
& après l’ignition elle fe diflbl- 
voit prefque toute dans le Vi¬ 
naigre diftillé, & avec efferveP 
cence, comme fait la matière 
terreftre , blanche , Sc infipi- 
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de, qui réfulte du mélange du 
vrai Nitre, ou de quelque Al- 
chali avec cette portion du Sel 
commun qui ne fe condenfe 
point au froid , & dans l’hu¬ 
mide. 

De l’Eau de Jaude , en Au¬ 
vergne. 

L ’O N a eu au Printemps des 
eaux des trois fources de 
Jaude, qui font la petite fourec 
de Jaude, celle du champ des 
Pauvres , & celle de Beaurc- 
paire. 

L’eau de la petite four ce de 
Jaude eftoit tres-limpide, & de 
faveur un peu aigrette & vineu- 
fe, & lailToit quelque impreflion 
de fcchcreffe à la langue. 

En vuidant les bouteillcSjpour 
mettre cette eau à évaporer, il 
s’eft trouvé au fond quelques 
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réfidences de couleur de feuïl- 
le-morce, que Ton a feparées. 

En l’évaporation l’eau ne s’eft 
point troublée : il ne s’y eft fait 
ni pellicules, ni floccons. Ce qui 
eft refté fec,faifoit~du poids 
de l’eau. C’eftoit une matière 
grifaftre, qui contenoit prefque 
la moitié de fel, qui avoit du 
rapport au vrai Nitre, &: qui 
ayant efté fondu au feu dans un 
ereufet, a pris couleur rouge. 

La terre de cette réfidencc 
fe difl’olvoit prefque toute dans 
le Vinaigre diftillé avec beau¬ 
coup d’effervefcence. Elle n’a 
point changé au feu. 

L’eau du Champ des Pauvres 
cftoit en tout pareille à celle 
de la petite four ce, fes rélîden- 
ces femblables, & fon fel pa- 
yeillemcnt nifreux. 

4 
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■ Celle de Beaurepaire n’avoit 
rien qui fiifl; different des deux 
autres. 

Les fels de ces trois eaux 
ayant efté feparément fondus au 
feu dans des creufets, ont pris 
couleur rouge plus ou moins 
chargée , félon le degré du 
feu. 

cin^ie'me classe. 

Des Eaux froides infpides , qui 
participent de quelque fel fem- 
hlahle au Sel commun , ér de 
quelques-unes dans les réfiden- 
ces defqueUes il ne fè trouve 
point de fel. 

C E s eaux eftoient celles’ de 
Capvert, d’A vailles, de la 
Fontaine de Jonas à Bourbon 
l’Archambault, de Sainte Rey- 
ae, d’Auteuil, de Biéyre, de 
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Pafly, de Chaftcau - Gontier, de 
Vaujour, de la Rochepozay, de 
Pons, de Montendre , de la 
Fonfrouilleufe , du Mans, de 
Belefme, de Verberie. 

De l’Eau de Capvert, dans k 
Bigarre. 

L ’E A U de Capverc, prilê au 
milieu du Printemps, eftoit 
limpide, fans odeur, & fans fa¬ 
veur. 

En la failànt évaporer à cha¬ 
leur très-lente, il fe formoit à 
la furface de Peau des pellicu¬ 
les blanches, femblables à celles 
qui fe font fur l’eau en laquelle 
on a mis de la Marne calcinée. 
Laréfidence de toute l’eau éva¬ 
porée eftoit dont on a fe- 
paré ^de fel, qui avoit du rap¬ 
port au fel marin , confideré 
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en l’afleinblage de fes deux por¬ 
tions differentes. 

La terre de la réfîdence de 
cette eau n’a point perdu fa 
blancheur au feu, &:eft demeu¬ 
rée apres une forte ignition fans 
changement manifefte. 

Le fel ayant efté fondu au 
feu dans un creufet d’Allema¬ 
gne, n’a pomt aufli changé de 
couleur. 

Be l'Eau d'AnaiUes J en Poicfou. 

L ’Eau d’Anailles prife au 
commencement de l’Au¬ 
tomne , eftoit limpide, & de fa¬ 
veur un peu fallée. 

En l’évaporant il fc faifoit à 
la furfàce une pellicule qui la 
couvroit toute, & dont la ma¬ 
tière eftoit rude fous le doigt & 
fous la dent, comme un fable 
très-menu, ou comme de la 
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cremeur de Tartre pulverifée. 
Il né s’y eft point fait de mucila¬ 
ges , & fur la fin de l’évapora¬ 
tion l’eau eft devenuë fortfallée. 
L’évaporation eftant faite, il eft 
tefté^de fel pur, très-acre, 
partie en gros grains cubiques, 
comme le fel de Broüage, par¬ 
tie en maffe compare. Ce fel 
a fait coaguler la liqueur du fel 
de Tartre ré fout, comme fait 
la fécondé portion du fel de 
l’eau marine. Et ayant efté mis 
au feu dans un creufet d’Alle¬ 
magne pour le fondre, il petil- 
loit comme fait le Sel commun; 
puis il exhaloit une odeur d’ef- 
prit de fel ; &: après avoir efté 
fondu, il eft devenu gris. 
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De l’Eau de Jonat, à Bourbon 
l Archambault. 

I L y a une fource d’eau froi¬ 
de à Bourbon l’Archambault 
appellée la Fontaine de Jonas. 
Son eau , qui a efté prife au 
commencement du Printemps, 
cftoic limpide , & fans faveur 
manifefte. 

Cette eau eftant évaporée, a 
laifle feulement de réhdence 
feuïllée tres-blanche, environnée 
de quelque terreftreïré roulTa- 
tre. Cette rélîdence avoit fi peu 
de faleûre, quelle n’eftoit pas 
fenfible au ^ouft ; & néanmoins 
elle faifoit epaifïir la liqueur du 
fel de Tartre réfout, comme 
fait la fécondé portion du fel 
de l’eau marine. 

Cette terre fe dilTolvoit en 
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partie dans le Vinaigre diftillé, 
mais elle ne changeoir point au 

feu. 

T>e l’Eau de Sainte Reyne , en 
Bourgogne. 

L ’Eau de Samte Reync, pri- 
fe au commencement de 
l’Efté, eftoit limpide, fans odeur 
& fans faveur, agréable à boi¬ 
re. 

Pendant l’évaporation la fur- 
face de l’eau fe couvroit d’une 
fubtile pellicule grife , fablon^ 
neufe, infipide -, & fur la fin de 
l’évaporation cette pellicule de- 
venoit plus épailfe. Toute l’eau 
eftant évaporée, il s’eft trouvé 
feulement ~ de réfidence, par¬ 
tie en feuilles blanches tres- 
minces, & partie en gomme 
roulfaftre de faveur faline très- 
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aiguë, & prefque aujdî piquan¬ 
te que du Tel ammoniac. 

Le fel de cette réfîdence dif-, 
fout en eau commune, & mê¬ 
lé avec de la teinture de Tour- 
nefol, ne la faifoit point rougir, 
comme font l’Alum & le Vi¬ 
triol: il ne faifoit point précipi¬ 
ter le Mercure fublimé diffout 
en eau commune, comme fait 
IcvraiNitre; mais il coaguloit 
fortement la liqueur du fel de 
Tartre réfout, comme fait la 
fécondé portion du fel de l’eau 
marine : ce que le Salpeftre, ni 
le fel gemme ne font point. 

De l'Eau. d’Auteml, proche de 
Parü. 

L ’Eau d’Auteuïl, prife au 
commencement de l’Eftc, 
eftoit limpide & infîpide. En la 
feifant évaporer elle eft toujours 
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demeurée limpide fans pellicu¬ 
les &: fans floccons. Sur la fin 
il s’eft feparé très-peu de réfi- 
dence, laquelle eftant deffechée, 
s’eft trouvée eftre blanche & de 
faveur faline. Son poids n’eftoit 
qu’environ^ de celuy de Teau, 
Le fel de cette réfidence avoit 
du rapport à cette portion du 
Sel commun, qui fe criftallifc 
au froid. 

De l’Eau de Fajfy , f roche de 
Paris. 

L ’Eau de PafTy , prife au 
commencement de l’Efté, 
n’eftoit pas bien limpide : elle 
paroiftbit un peu blanche, & fa 
faveur fembloit eftre plaftreu- 
fe ; cille laiflbit quelque afpreté 
& fechereffe à là langue. 

En s’évaporant elle poufToit à 
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fa iurface quelques petites pel¬ 
licules grifes difcontinuées, & 
a laifle apres fon évaporation 
de réfidence , partie en 
feuilles grifes , partie en fibres 
luifantes comme du Plaftre crud. 
Cette réfidence contenoitde 
fel, qui avoit du rapport à la fé¬ 
condé portion du fel de l’eau 
marine, & coaguloit le fel de 
Tartre diflbut en eau commu¬ 
ne. 

La terre de cette réfidence 
s’eft calcinée au feu comme du 
Plaftre, & en la délayant dans 
de l’eau, elle fe prenoit comme 
fait le Plaftre cuit. 

Z>e l’Eau de Bièvre, proche de 
Taris. 

L ’Eau de Bièvre,que quel¬ 
ques-uns ont jugée eftrc 
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minérale, eftoit tres-limpide, & 
prefque infipide. 

Après fon évaporation il eft 
refté fi peu de réfidence, qua 
peine revenoic-elle à du 
poids de l’Eau. Cette réfidence 
eftoit une terre blanche feuïl- 
lée, de faveur tres-peufallée,& 
femblable à celle du Sel com¬ 
mun. 

De l’Eau de Chafieau - Gontîer, en 
Anjou. 

L ’Eau de la Fontaine, efti- 
mée minérale, de Chafteau- 
Gontier, eftoit limpide, & fans 
faveur manifefte. Elle a laif- 
fé fi peu de réfidence , eftant 
évaporée , que cela ne pou- 
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portoic au double fel de l’eau 
marine. 

De l’Eau de Vau jour, au Duché de 
la Valliére. 

L ’Eau de la Fontaine de 
Vaujour eftoit limpide & 
infipi 4 e- Sa réfidence, apres l’é¬ 
vaporation , eftoit aufti en très- 
petite quantité. C’eftoit une ter¬ 
re roulTaftre un peu fallée, qui 
s’eftoit amaflee par petits mu¬ 
cilages rouflaftres nageans dans 
l'eau, qui fur la fin s’eftoient at¬ 
tachez aux parois des vaifleaux, 
& y avoient fait un enduit. 

Le fel de cette réfidence eftoit 
femblable au Sel commun, &: 
fa terre mife au feu dans un pe¬ 
tit creufet, s’eft à demi fondue, 
réduite en grumeaux. Il s’en 
diflblvoit quelque peu dans le 
Vinaigre diftilîé , qui prenoic 
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couleur d’hyacinthe, mais cela 
fe précipitoit en fuite de cou¬ 
leur fort brune. 

T>e l’Eau de la Roehepofay, en 
Touraine. 

L ’Eau de la Rochepofay, 
prife au commencement 
de l’Efté , eftoit limpide &c fans 
faveur. 

En la faifantévaporer, ellefe 
couvroit à la furface d’une pou¬ 
dre blanche fablonneufe : il s’en 
attachoit aulli aux coftez des 
vaifleaux. L’évaporation eftant 
achevée, il n’eft: relié que tres- 
peu de terre grife fablonneufe, 
de faveur un peu faline, & qui ne 
faifoit qu environ du poids 
de l’eau. 

Le peu de lel qui eftoit en 
cette réfidence pouvoir eftrc 
rapporté 
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rapportée au Sel commun. La 
terre ayant efté mife au feu s’eft 
blanchie. Elle ne fe diflolvoit 
pas dans le Vinaigre diftillé, 
qui s’eft néanmoins chargé de 
couleur d’hyacinthe 5 mais cette 
couleur s’eft diftipée le lende¬ 
main par la précipitation de 
quelque pouftiére. 

De l’Eau de Pons, en Saintonge, 

L Es eaux qui ont efté en¬ 
voyées de la Saintonge é- 
toient celles de Pons, de Mon- 
tendre & de la Fonftouïllcufe: 
elles avoient efté prifes fur la 
fin de l’Efté. 

Celle de Pons eftoit limpide 
& fans faveur. Pendant l’éva¬ 
poration il fe faifoit à la furface 
de petites pellicules blanches, 
minces, & comme fablonneufes. 
L’évaporation eftant achevée, il 
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eft refté peu de matière terrc- 
ftre, grifaftre, légère, iibreufe, 
de faveur un peu falèe, &: fa 
quantité ne faifoit pas de 
celle de l’eau. 

Le peu de fel qui eftoit en 
cette rèfidence , n’a point fem- 
blè different du Sel commun. 
Cette rèfidence deffallèe, ayant 
cfté embrafée au feu, s’efl: un peu 
blanchie : elle n’eftoit pas dilfo- 
lubie dans le Vinaigre diftillé* 

Ve l’Eau de Montendre> 

L ’Eau de Montendre eftoit 
limpide, mais elle avoir 
quelque odeur marècageufe. 

Elle eft demeurée limpide 
pendant Ton évaporation. Il a 
paru feulement tres:-peu de mu- 
cilages gris fur la ftn; ,&: toute 
l’eaii eftant évaporée, il eftreftç 
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moins de réfidenceque de celle 
de Pons. Cette réfidence eftoic 
une terre grife, fallée, dont le 
fel avoir du rapport au Sel com¬ 
mun. 

J)e l’Eaù de U Eonfrotitlleujè. 

L ’Eau de la Fonfrouïlleufe, 
prés Barbefieux,eftoit lim¬ 
pide , &: fentoit aufli le maréca¬ 
ge. En la faifant évaporer elle 
a toujours efté limpide; &:après 
fon évaporation, les coftez ôc 
le fond des vaifleaux fe font 
trouvez legerement enduits de 
quelque peu de terre fablon- 
neufe, grife-brune, un peu faL 
lée, dont la quantité eftoit un 
peu plus grande que celle de 
la réiidence de l’eau de Mon- 
tendre, & moindre que de l’eau 
de Pons. 

Le fel de cette réfidence 

Fij 
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eftoit pareillement (èmblableau 
Sel commun. 

Z>^ l’Eatt du Mans. 

L ’E A U de la fontaine miné¬ 
rale du Mans , prife au 
commencement de l’Efté, eftoit 
limpide & fans faveur. 

Il fe faifoit pendant fon éva¬ 
poration des concrétions de pe¬ 
tits mucilages rouflaftres ; & 
toute l’eau eftant évaporée, il 
n’eft relié qu’un peu de terre 
roulTaHre , fans falleûre mani- 
fefte. 

Cette terre ayant efté forte¬ 
ment embraféc au feu, ne receut 
aucun changement apparent. 

J>e l'Eau dt Eelejme , en 
Normandie. 


L ’Eau de Belefme, prife au 
mois de Juillet, eftoit lim- 
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pide & infipide. En s’évaporant 
elle eft demeurée limpide juC- 
ques vers la fin , qu’il a paru à 
la furface du refte de l’eau une 
pellicule fubtile. L’évaporation 
eftant achevée, ileft refté tres- 
peu de terre grife infipide, & 
un peu rude au toucher. 

Z>e l'Eau de Verberieproche de 
Cempiegne. 

L ’Eau de Verberie, prife 
à la fin de Juin, eftoit lim¬ 
pide & fans faveur. Il s’eft trou¬ 
vé peu de réfîdence rouffe au 
fond des bouteilles , & celle 
qui s’efl; faite par l’évaporation 
de l’eau eftoit aufti en tres-pe- 
tite quantité. C’eftoit de la ter¬ 
re rouffe, feuillée, & fans fal- 
leûre. 
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sixie'me classe. 

Des Eaux froides de faveur fer- 
rugineufe , ou aufiére. 

L e s eaux de cette qualité 
font celles de Forges, de 
Saint Paul de Rouen, de Bonr- 
berouge, de Menitouë, de Pont- 
Normand, deMonbofq, d’He- 
bccrevon, de Provins, d’Apou- 
gny, & de Vahis. 

De l’Eau de Forges, en Nor¬ 
mandie. 

L e s eaux de Forges, prifes 
fur la En de l’Efté, eftoient 
de faveur un peu ferrugineufe. 
Ayant fait évaporer feparément 
l’eau de la fource Royale, cel¬ 
le de la Reynette & celle de la 
Cardinale, elles ont toutes laif- 
fé tres-peu de riéfidencc, roufle- 
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oblcure, un peu fallée, &: ce 
peu qu elles avoienc de fel eftoic 
lèmblable au Sel commun, &: 
n’avoit aucun rapport au Vi¬ 
triol. Leurs terres ferabloiént 
eftre ferrugineufes. 

De l'Eau de Saint Paul de 
Rouen. 

’Eau de Saint Paul de 



,1 ^Rouën, prife vers la fin du 
ihois de Juin, eftoit limpide, 
& n’avoit point de faveur bien 
manifefte, finon quelque afpre- 
té légère, qui rendoir la langue 
un peu feche. Il s’eft trouvé au 
fond des bouteilles un peu de 
réfidence légère, de couleur jau- 
naftre, tirant fur le roux. 

Pendant l’évaporation de cet¬ 
te eau, il s’y formoit des mu¬ 
cilages roux, qui tomboient au 
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fond, èc il s’attachoit aux pa- 
F iiij 
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rois des vaiueaux quelque peu 
de terre roufTe , &: le tout en 
tres-petite quantité, & fans fal- 
leure manifefte. 

Cette terre eftant mife dans 
du Vinaigre diftillé, luy a fait 
prendre couleur d'hyacinthe ; 
mais ce qui le eoloroit, s’eft en 
fuite précipité en pouffiére bru¬ 
ne. ’ 

J>es Baux de Bourherouge, de 
Menitoué, é' de Pont - Nor¬ 
mand ^ froche de MortaWt 
en Normandie. 

L Es eaux des fontaines miné¬ 
rales de l’Eleétion de Mor- 
tain, en Normandie , qui ont 
efté examinées, eftoient celles de 
Bourherouge, de Menitouë, & 
de Pont-Normand. Elles avoienc 
efté prifes au Printemps. 

L’eau de Bourherouge a eu. 
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ce nom de la terre touffe fem- 
blable à la rouille de fer qui 
fe trouve en fon ruiffeau : elle 
eftoit limpide, & de faveur un 
peu ferrugineufe. 

Eftant évaporée, elle a laiffé 
autour des vaiffeaux un leger 
enduit rouffaftre , de faveur fa- 
line , & au fond un autre petic 
enduit blanchaftre ôc infipi- 
de. 

Les eaux de Menitouë & de 
Pont-Normand lé font trouvées 
en tout femblables à celle de 
Bourberouge. 

^Z>e l’Eau de Monthofqfen lEleBion 
de Bayeux. 

L ’Eau de Montborq, prife 
au Printemps , eftoit tres- 
limpide , & de faveur un peu 
ferrugineufe. 

La réfidence qu’elle a laiffée 
P V 
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après fon évaporation n’eflioit 
qu’un peu de terre roufTe de 
faveur de Sel commun. 

T)e l’Em d’Hebecrevon,frés Saint 
Lo, en l’Election de Carantan. 

L ’Eau d’Hebecrevon, prife 
au Printemps, eftoit de fa¬ 
veur manifeftèment férrugineu- 
fe. Elle a auffi fait très - peu de 
rélîdence en s’évaporant. Ce 
n’eftoit qu’un peu de terre rouf- 
faftre &faline, enduite contre 
les vaiffeaux. 

T>e l’Eau de Pro'vins. 

L ’Eau de Provins de la fon¬ 
taine de la Crpix , prife à 
la fin de l’Efté , eftoit trouble 
Sc de faveur ferrugineufe. 

En la faifant évaporer à cha¬ 
leur lente , la furface fe cou- 
vroit de plufieurs pellicules gri- 
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fes, réparées les unes des autres* 
U fe faifoit aufll précipitation 
de quelque terre fubtile , dç 
couleur de rouïUe de fer, laquel¬ 
le s’attachoit aux coftez des 
vaifl’eaux, qui s’en s’ont trou¬ 
vez enduits après l’évaporation, 
& delTus cét enduit de rouilr 
le eftoient les pellicules grifes. 
La portion de cette terre touf¬ 
fe , qui adheroit au plus haut en 
forme de cercle , eftoir un peu 
fallée, & s’humedoit à l’air, & 
ce qui eftoit plus bas vers le 
fond des vaifleaux, n’eftoit ppint 
fallé, &: ne s’humectoit pas. Le 
tout deffeché & ramalTé 
foit feulement , v 

Ayant mis de l’eau fur cette 
réfîdence, pour faire dilfoudrc 
ce qu’elle contenoit de fel, puis 
^Itré la (Mblution par le papier 
F vj 
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giia, & fait évaporer la plufpart 
ae l’eau, il s’eft fait une réfi- 
dence grife, & la liqueur ver- 
fée dans un autre vaifléau,pour 
eftre encore évaporée en par¬ 
tie, & en fuite expofée à l’air, 
il s’y ell condenfc un peu de 
fel en grains larges & plats de 
faveur de Sel commun. Ce fel 
ne tenoit rien d’alumineux, ni 
de vitriolique, & n’avoit de 
rapport qu’à cette portion du 
fd de l’eau marine, qui le cri- 
ftallife au froid , & dans l’hu¬ 
mide. 

La terre de la réfidence de 
cette eau de Provins fedifFol- 
Voit en partie dans le Vinaigre 
diftillé , qu’elle rendoit jaune. 
Eftant enabraféeaufeucile pre- 
Koit une couleur plus brune, & 
ferab ok avoir du rapport à la 
cottïUe de fer. 
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De l’Eau d’Afougny y proche Sei~ 
gnelay, en Bourgogne. 

L ’Eau d’Apougny, prife au 
Printemps, eftoic limpide, 
& de faveur ferrugineufe. 

En la faifanc évaporer, il s’en 
eft feparé des terres roulTaftres 
ires - légères, par floccons, qui 
nageoient au milieu de l’eau, & 
fe font enfuite attachez aux pa¬ 
rois des vaifleaux. Ces terres 
delfechées avoient un peu de 
falleure, & leur quantité eltoit 
très-modique. 


De l’Eau de Vahls, en Dauphine, 
d’une fource appellêe U 
Dominiepue. 


C Ette eau de Vahls, prilé 
au mois de May, a fem- 
blé linguliére &: très-differente 
des autre? eaux ferrugineules. 
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ayant quelque chofe de vitrio- 

Iique. 

Elle eftoit limpide & fans 
odeur; mais fa faveur eftoit vi- 
neufe & ftyptique, comme celle 
d’un petit vin blanc, dans lequel 
feroit diflbut un peu de Vi¬ 
triol. Sa ftypticité eftoit forte 
& defagréable. Elle a pris cou¬ 
leur noire tirant fur le bleu 
avec la noix de Galles, comme 
£iit l’eau en laquelle on a fait 
diflbudre du Vitriol d’Angle¬ 
terre. Elle a rendu l’eau de 
Tournefol de couleur rouge 
pourprée, comme fait ce mef- 
me Vitriol; mais eftant meflée 
avec de la liqueur de fel de Tar¬ 
tre réfout à l’humidité, il nes’eft 
pointfait de précipitation, com¬ 
me il s'en fait avec le Vitriol, 
& toute la liqueur eft devenue 
très-verte. Il s’eftoit fait au 
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fond, des bouteilles un peu de 
téfidence jaunaftrc, comme il 
s’en fait en l’eau oii il y a du 
Vitriol ferrugineux. 

Ayant mis cette eau dans des 
Alambics pour la faire diftiller 
à chaleur lente, aulTi-toft qu’el¬ 
le a commencé à. devenir dé-» 
de, elle a perdu fa première fa¬ 
veur, & n’eftoit plus acide : elle 
avoir feulement une faveur fer- 
rugineufe. Ce qui commençoit 
à diftiller eftoit inf pide , aufli^ 
bien que ce qui paflbit en fuite, 
& tout ce qui a pu diftiller eftoit 
femblable à de Teau pure. Il 
n’eft refté qu’environ de 
matière grife, qui avoir quelque 
rapport à du Vitriol legerement 
calciné ; il en avoir la faveur, 
mais modérée. Cette matière 
faline ayant efté dilfoute en eau 
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commune, & meflée avec de la 
liqueur de fel de Tartre réfout, 
eft devenue noire comme de 
l’encre, avec quelque précipi¬ 
tation. Le Vitriol ne fait point 
de noirceur pareille avec la li¬ 
queur de fel de Tartre. 

- Ceux qui ont beCi de cette 
eau de la fource Dominique 
de Vahls,l’ont trouvée pefante 
à l’eftomach & vomitive, qu’el¬ 
le purge par les voyes du ven¬ 
tre & rend noires fes déje- 
ftions. 

SEPTIÈME CLASSE. 

Des Eaux jroides , de faveur ai¬ 
grette, ouvineisfe^qui tiennent 
du Sel commun , ou ^ut 
n'ont ^intde feL 

L Es eaux de Çhajftelguyon, 
de BelFe, d'e Saint Pierre, 
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de la Trauliére, de Vernet, de 
Chanonat, de Saint Pardoux, 
de Saint Parife, & de Rueïlly, 
font de ce genre, & ont efté re¬ 
connues telles. 

De l’Eau de Chajfelguyon, froche 
de Rion, en Auvergne. 

L ’E A U de Chaftelguyon, pri- 
fe au commencement du 
Printemps, eftoit limpide, mais 
elle avoit fait dans les bouteil¬ 
les quelques réfidences blan- 
ehaftres. Sa faveur eftoit foi- 
blement aigrette, & un peu vi- 
neufe. 

Il fe faifoit en fa furface, pen¬ 
dant révaporation, des pellicu¬ 
les blanches fort épaifles, qui 
la couvroient toute; puis elles 
fe précipitoient au fond des, 
vailTeaux en grofles écailles. La 
réfidence de cette eau evapo- 
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réc à fec, cftoit ~ dont la moi¬ 
tié eftoit fel & l’autre terre. 

Ce fel eftoit fort acre, &: pou¬ 
voir eftre comparé à cette por¬ 
tion du fel marin qui ne fe con- 
denfe point au froid &: dans 
l’humide : ce qui a efté recon¬ 
nu par fon mélange avec la li¬ 
queur de fel de Tartre rélout, 
qu’il faifoit coaguler. Ce fel 
ayant efté fondu au feu dans 
un creufet fumoir & poulToit 
Une odeur d’efprit de Sel com¬ 
mun, 

La terre de cette réftdence 
fe dilTolvoit en partie dans le 
Vinaigre diftillé. Elle a con- 
traété au. feu quelque falleCire, 
&: y a changé fa blancheur en 
couleur jaunaftre. 
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De l’Bau de BeJ]e,f roche du Mont 
d'Or, en Auvergne. 

L ’Eau de BefTe, prife au 
commencement du Prin¬ 
temps, eftoir limpide, &,de fa* 
veut vineufe très-forte. 

En la faifant doucement éva¬ 
porer,on a obfervé qu’il fe faifoit 
en fa furface de tres-petites pel¬ 
licules grifaflxes, & que quelque 
poulliére roulTaftre s’attachoic 
aux parois des vailTeaux. L’é¬ 
vaporation eftant achevée, il eft 
relié au fond une terre blanchâ¬ 
tre, feuïllée,prefque in lipide,qui 
revenoit à^ du poids de l’eau. 
L’on n’en a pu feparer que tres- 
peu de fel femblable à celuy 
de l’eau de Challelguyon. 

Cette terre delTallee ayant elle 
fortement embrafée au feu , cil 
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devenue un peu rougeaftre. 
Avant que d’avoir efté mife au 
feu, elle fe diffolvoit en.partie 
dans le Vinaigre diftillé. 

Qimnt à la faveur vineufe 
de certé eau, quoy-qu’elle fuft 
très - forte, elle n’a pas laiffé de 
fe perdre proimement à la cha¬ 
leur du feu, comme celle des 
autres eaux minérales aigrettes 
& moins vineufes. On en a fait 
diftiller , &: ce qui paflbit au 
commencement eftoit infîpidc, 
comme ce qui paffoit au milieu 
& à la fin de la diftillation. 

'De l'Eau de Saint Pierre de Cler¬ 
mont, en Auvergne. 

L ’Eau de Saint Pierre, dans 
le folTé de la Ville de Cler¬ 
mont, prife au commencement 
du Printemps, eftoit limpide, 
in^is elle avoir fait dans les bou- 
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teilles quelques réficlences blan- 
chaftres. Sa faveur eftoit un peu 
aigrette & vineufe. 

Pendant l’évaporation de cet¬ 
te eau il fe faifoit à fa furface 
des pellicules blanches, qui fe 
précipitoient en petits floccons. 
Toute la réfidencc feche reve- 
noit à du poids de l’eau, 8 c 
l’on en a tiré prefque la moitié 
de fel femblable à cette por¬ 
tion du fel de l’eau marine qui fe 
criftallife au fond & dans l’hu¬ 
mide & qui fe mefle fans trou- 
I ble avec les Alchali, ou fels fixes 
I fulphurez des Plantes, diflbuts 
en eau commune. 

La terre de cette réfidencc 
privée de fon fel, autant que 
l’eau chaude en a pu feparer, 
fe dilTolvoit avec grande effer- 
vefcence dans i’cfprit du Vi- 
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paigre. Elle a contrafté au feu 
une falleùre notable, & fa blan¬ 
cheur y eil devenue grifaftre. 

t)e l’Eau de Chanonat, prés Cler¬ 
mont en Auvergne. 

L ’E A U de Chanonat, prife au 
Printemps, eftoit tres-lim- 
pide & un peu aigrette. 

Elle a lailTé apres fon éva¬ 
poration peu de réfidence blan- 
chaftre, qui s’eftoit amaflee par 
petits floccons. Il n’y en avoir 
qu environ ,-5^^ fans mélange 
d’aucun fel manifefte. 

Cette terre s’eft prefque tou¬ 
te diffoute avec effervefccnce 
dans l’efprit diftillé du Vinai¬ 
gre, & eft devenue rougeaftrc 
au feu. 
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Z)e l'Baü de Vernet, prés Sene- 
B dre, en Auvergne. 

L ’E A U de Vernet , prife au 
commencement du Prin* 
temps, eftoit trcs-limpide, de fa¬ 
veur aigrette vineufe. 

En révaporation qui en a 
efté faite, toute fa furface s’eft 
couverte d’une pellicule gralTe. 
La réfidence de cette eau tota¬ 
lement évaporée eftoit en tres- 
petite quantité. C’eftoit un peu 
de terre feuïllée , grifaftre, & 
infipide. Elle fe difl'olvoit en 
partie dans le Vinaigre diftillé. 
Ayant efté embrafée au feu, fa 
couleujr s’eft obfcurcie. 

T>e l’^au de Sdnt Par doux, en 
Bourbonnais. 

’Eau de Saint Pardoux, 



,t y prife au Printemps, eftoit 
aulfi aigrette vineufe. 
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Eftant évaporée, elle n’a pa¬ 
reillement laifle que très-peu 
de terre inlipide. 

f)e l’Eau de la Trauliére , prés 
Saint Par doux. 

L ’Eau de la Trauliére, pri- 
fe au commencement du 
Printemps , eftoit limpide, & 
fa faveur eftoit aigrette & pi¬ 
quante. 

Elle s’eft évaporée fans pel¬ 
licules , fans floccons , &: fans 
trouble, &: a laifte peu de réfî- 
dence terreftre de couleur cen¬ 
drée Sl de faveur un peu faline. 
Ce peu de fel qu’elle contenoit 
s’eft trouvé femblable à cette 
portion du fel marin , qui fe 
criftallil’e au froid & dans l’hu¬ 
mide, en ce qu’il ne troubloit 
point les diflblurionsdes Alclw- 
L &: des vrais Nicres. 

Ve 
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De lEau de Saint Parife , en- 
Nivernois. 

L ’E A U de Saint Parife , pri- 
fe au Printemps, efloit lim¬ 
pide & de faveur aigrette, qui 
lailToit quelque afpreté à la lan- 
gue. . . 

En la faifant évaporer il le 
formoir à la furfàce des pelli¬ 
cules larges & blanches. Toute 
fa rélîdence eftoit ^ du poids 
I de l’eau. C’eftoitune terre blan- 
I challre, feuïllée & fans mélan¬ 
ge de fel. Elle eftoit dill’oluble 
dans le Vinaigre diftillé, & ne 
changeoit point au feu. 


f 


G 
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hVitiéme classe. 

Des Eaux froides ailettes vi- 
neufrsj qui participent d’un fil 
qui a du rapport au Nitre des 
Anciens. 

D e cecte qualité font cel¬ 
les de Fougues , de Saint 
Mion,de SaintFloret,dePont- 
gibault , de Joffe , de Saint 
Arban , de Camarets, &: de 
Valois. 

De l’Eau de Fougues, en 
Nivernois. 

L ’E A U de Fougues, prife au 
Printepips, eftoit limpide, 
de faveur acide, & defagréa- 
ble à boire. 

En la faifant évaporer fa fur- 
face fe côuvroit de pellicules 
blanches, qui s’attachpient en 
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fuite aux coftez des vaifTeaux, 
félon que l’eau diminuoit en s’é¬ 
vaporant. Il eft enfin relié une 
réfidence blanchaftre &: feuïl- 
lée, de faveur faline, qui revô^- 
I noit à ^ du poids de l’e;^. 
L’on en a tiré prefque de fel, 

qui avoir les qualitez du vrai 
Nitre, reconnues par des expé¬ 
riences pareilles à celles qui 
avoient efté faites fur le fel de 
l’eau chaude de Bourbon l’Ar¬ 
chambault. 

Ce fel ayant efté fondu au 
feu dans un creufet d’Allema¬ 
gne, a pris couleur rouge-claire, 
qu’il a confcrvée eftant refroi¬ 
di. La terre de cette réfidence 
fe diflbivoir en partie dans le 
Vinaigre diftillé. 
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De l‘Mau de Saint Mion , en 
Auvergne. 


L ’Eau de Saint Mion, pri- 
fe au Printcmps,eftoiclim¬ 
pide, aigrette, &: vineufe. 

Pendant fon évaporation il 
fe formoit quelques pellicules 
blanches, qui furnageoient, puis 
fe précipitoient peu à peu, &: 
s’attachoient aux coftez des vaif- 
feaux avec quelques petits floc- 
cons qui s’eftoient faits au mi¬ 
lieu de l’eau. L’évaporation é- 
tant achevée , il eft refté une 
matière blanche, grumeleufe, & 
de faveur tres-lixiviale, donc le 


poids eftoit ^deceluy de l’eau. 
On en a fcpaté prefqueles deux 
tiers de fcl, qui eftoit nitreux 
comme ccluy de l’eau de Pou- 
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Ce fel ayant efté fondu dans 
un creufet cft feulement deve¬ 
nu grifaftre. La terre de cette 
rélldcnce fè diflblvoit avec ef- 
fervefcence dans le Vinaigre di- 
ftillé. Ayant efté embrafée au 
feu , elle eft devenue un peu rou- 
geaftre. 

L’examen de l’eau de Saint 
Mion ayant efté réitéré à la 
follicitation d’une perfonne de 
grande qualité, qui difoit s’eftre 
bien trouvée de fon ufage, & 
qui en vouloir reprendre , on a 
obfervé que l’eau qu’elle avoir 
envoyée eftoit limpide & aigret¬ 
te, Elle ne prenoit point cou¬ 
leur avec la Noix de Galles,&: 
fon poids n’excedoit ccluy de 
l’eau des fontaines de Paris qui 
viennent des fources de Ron- 
gis que de ~ Quoy-que cette 
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eau n’cuft plus d’acidité fenlî- 
ble au ^ouft, elle faifoit un peu 
rougir reau teinte en bleu par 
le Tournefol, qui prenoit cou¬ 
leur pourprée. Cette eau ayant 
efté mife à diftiller au Bain Ma¬ 
rie , ce qui a pafle le premier en 
très-petite quantité, a moins 
fait rougir l’eau de Tournefol, 
mais elle a un peu troublé l’eau 
de la diflblution du Mercure fu- 
blimé ; ce qui ne s’eftoit point 
fait avant la diftillation, & qui 
ne s’eft plus fait par ce qui eft 
en fuite diftillé. Ce qui eft ve¬ 
nu fur la fin ne faifoit plus rou¬ 
gir l’eau de Tournefol; & quoy- 
qu’il ne troublaft point la dif- 
folution du Mercurefi.tblimé,il 
troubloit notablement celle du 
Vitriol, & en faifoit précipiter 
quelque poudre jaunaftre. Ce 
qui eft refté de terre & de fel, 
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apres ladiftillation, s’eft trouve 
femblable à ce qui avoir déjà 
efté obfervé, &: qui eiH rappor¬ 
té cy-deflus. 

Ve l’Eau de Saint Fleret, prés 
Saint Cirque , en Attvergne. 

L ’Eau de Saint Floret, pri- 
fe en la faifon du Prin¬ 
temps , cftoit limpide, & ai- 

En 1 évaporation de cette eau 
il s’y faifoit amas de quelques 
petits floccons rouflaftres , qui 
en s’attachant aux coftez des 
vailléaux formoient des écailles 
aflfez groiTes. Après l’évapora¬ 
tion , la réfîdençe s’eft trou¬ 
vée rouftaftre, feuïllée , & fa- 
line. Il y en avoir ^ dont on 
a tiré prefque la moitié de fel qui 
fe rapportoic au vrai Nitre. 

G iiij 
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Ce fel ayant efté fondu au 
feu, dans un creufet d’Allema¬ 
gne , eft devenu roux j & la ter¬ 
re delïallée de cette réfîdence 
fe dilTolvoit quafi toute dans le 
Vinaigre diftillé avec grande ef- 
ferveicence , & contradoit au 
feu quelque falleûre , &, une 
couleur jaunaftre. 

De l’Eau de Pontgibault, en 
Auvergne. 

L ’Eau de Pontgibault, prife 
au Printemps, comme tou¬ 
tes les autres d’Auvergne , qui 
ont efté envoyées, eftoit limpi¬ 
de , aigrette, &: vineufe. 

En la faifant évaporer il n’y 
a paru aucune concrétion juf- 
ques à la fin, qu’il eft refté une 
réfîdence blanche, dont le poids 
eftoit-—de celuy de l’eau. L’on 
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y a trouvé un peu plus de la 
moitié de fel nitreux, fembla- 
ble à celuy de l’eau de Saine 
Mion. 

La terre de cette réfîdcncc 
Te difolvoit en partie dans le 
Vinaigre diftillé avec elFerveA 
cence, • Elle eft devenue un 
peu brune au feu, fans y rece¬ 
voir d’autre alteration mani- 
fefte. 

De l’Eau de Jojfe , lez, 
Maringues. 

L ’Eau envoyée de Jolfe en 
la faifon du Printemps , 
eftoit de deux fources appel- 
lées, l’une le Petit Bouillon, &r 
Fautre le Grand Bouillon. 

L’eau du Petit Bouillon eftoit 
très - limpide, & de faveur ai¬ 
grette , peu vineufck Elle lailToit 
G V 
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fur la langue une imprelîlon <Ic 

fecherefle. 

Pendant quelle évaporoit il 
feformoit à lafurface de petites 
pellicules , qui fe précipitoient 
par petits floccons , & s’atta- 
choient aux coftez des vaifleaux. 
La réfîdence feche de cette eau 
évaporée revenoit à de fon 
poids, dont on a extrait plus de 
la moitié de fel rouflaftre, qui 
fentoit fort la lexive, & qui a 
efté reconnu nitreux. Il eft 
devenu bleuaftre après avoir 
efté fondu au feu. 

La terre feparée de ce fel fe 
diflolvoit en partie , avec ef- 
fervefcence, dans le Vinaigre 
diftillé,&ne changeoit point de 
couleur au feu. 

L’eau du Grand Bouillon avoit 
une faveur vineufe, plus forte 
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que celle du Petit Bouillon j 
mais fes réfîdences eftoient pa¬ 
reilles , & fon fel nitreux com¬ 
me l’autre. 

De l'Eau de Saint Arhan , en 
Eorejl. 

L ’Eàu de Saint Arban, prî- 
fe au Printemps, eftoit tres- 
limpide, aigrette ,& un peu vi- 
neufe. 

En l’évaporation qui s’en eft 
faitç à peu de chaleur , il fe 
formok à la fur face des pellicu^ 
les blaaacliaftres minces, infî- 
pides, & lâblonneufes, eftant ru¬ 
des fous le doigt & fous la dent 
comme un fable très-menu. 
Toute farélidencc feche eftoit 
^ de matière blanchaftre, feuïl- 
lée, & de faveur lixiviale : l’on 
en a retiré environ de la moitié 
G vj 
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de fel nitreux, qui s’eil conden- 
fé en tables épaiflcs. 

' La terre de cette réfidencc 
fe difTolyoitprefquetotalement, 
avec effervefcence, dans le Vi¬ 
naigre diftillé, & elle a pris au 
feu quelque petite rougeur de 
lacque claire. 

Ve l’Eau du Eont de CamaretSy 
en Languedoc, 

U Pont de Camaréts, cn- 
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Pons, d’Alby, &: de Cadres, il y 
a deux fontaines d’eau froide, 
à deux cens pas l’une de l’au¬ 
tre. La plus haute eft appellée 
la fontaine d’Andabre, & la 
baffe eft dite la fontaine de P ru- 
gniez. 

L’eau qui a efté envoyée de 
h. fontaine d’Andabre, au mois 
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<îe May , eftok limpide, & de 
faveur un peu vineufe. 

L’ayant mife à évaporer il ne 
^’eft point fait de pellicules à la 
furface , mais il fe précipitoit 
une terre blanche par petits floc- 
cons. La rélîdence feche s’efl: 
trouvée efttè ^ qui a rendu 
plus de trois quarts de fel ni¬ 
treux. 

La terre de cette rélîdence 
mife dans le Vinaigre diftillé, 
s’y dilfolvoit prefque toute avec 
I eftervefcence. Eftant fortement 
embrafée au feu dans un creu- 
fet d’Allemagne elle s’eft pref¬ 
que vitrifiée. Une autre portion 
de cette terre ayant efté mellée 
avec poids égal de fon fel, & 
mife au feu pour la fondre, elle 
a pénétré en. partie au travers du 
creufet, qui s’eft trouvé par le 
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dehors enduit coinme d’un émail 
brun, & le bord intérieur de ce 
creufet eftoit couvert d’un éniail 
rouge-clair. Le refte de cette 
matière eft demeuré blanc au 
fond du creufet, après s’eftre 
beaucoup gonflé. 

L’eau de Prugnieztres-limpide, 
& de faveur un peu plus vineu- 
fe que celle d’Andabre, en s’é¬ 
vaporant n’a point aufli fait de 
pellicules, furnageantes , mais 
feulement de petits floccons 
blancs, qui tomboient au fond. 
Toute la réfîdence feche eftoit 
du poids de l’eau, & cette 
quantité eftnit proportionnelle¬ 
ment moindre que celle de la 
réfidence de l’eau d'Andabre. 
Elle contenoit auffi moins de 
fel , n’en ayant qu’environ la 
moitié. Ce fel eftoit nitreux 
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comme l’auci-e, & fa terre eftoic 
moins difibluble par le Vinai¬ 
gre diftillé, & moins fiifîble au 
feu. 

I>e l’Eau de Vahls , des fources de 
la Marquife dr de la Marie, 

P roche de Vahls , en Dau¬ 
phiné , il y a quatre four¬ 
ces d’eau minérale, qui font la 
Dominique , la Saint Jean, la 
Marquife, & la Marie. 

L’eau de la fource appelléc 
la Dominique eftant differente 
des* autres , l’examen qui en a 
efté fait en l’Académie eft rap¬ 
porté cy - devant en la fixiéme 
ClafTe. 

L’eau de la fource de Saint 
Jean, que l’on dit eftre un peu 
tiède & aigrette, ne nous a point 
efté envoyée , parce qu’elle eft 
plus foible que celle de la Matr» 
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quife & de la Marie , qui Tout 
de mefme qualité. 

L’eau de laMarqüirc, dont la 
fource ejft proche de celle de 
Saint Jean, eft froide. On dit que 
fa faveur eft aigrette, &un peu 
plus forte que celle de Saint 
Jean, & qu’elle purge davanta¬ 
ge tant par les voyes du ventre 
que par celles des urines. Lors 
que nous avons receii cette eau, 
fa faveur nous a femblé eftre 
plûtoft fallée qu’acide, &: nous 
avons jugé que cette acidité 
quelle a dans fa fource s’eftoit 
alFoiblie par le tranfport. 

Llle n’a laiffé, après fon éva¬ 
poration que du fel nitreux, 
fans mélange, de terre. Il y en 
avoir ^ & ce fel eftoit blanc 
bc tres'-lixiviel. Il faifoit pré¬ 
cipiter en couleur de minime 
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le Mercure fublimé dilTout en 
eau commune , comme fait le 
fel de Tartre, & faifoit grande 
effervefcence avec lefprit de 
Sel commun, comme font les 
fels acres fulphurez. 

L’eau de la fource nommée 
Marie, qui n’eft gueres éloignée 
de la Marquife, a plus d’acidi¬ 
té que l’autre, félon le rapport 
qui nous en a efté fait, & elle 


rait davantage uriner ceux qui 
en boivent. Nous n’y avons plus 
trouvé d’acidité, mais feulement 
quelque falleûfe, comme à cel¬ 
le de la Marquife, Le fel de 
fa réfidence s’eft trouvé fem- 
blable, & en moindre quantité. 


C’eftoit 
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Additions des Eaux Minérales de 
Chartres, & de Spa. 

L ’Impression decesOb- 
iervations , que l’on vou- 
loit donner au Public , ayant 
efté long-temps retardée,pour 
joindre ce Traité à plufieursau¬ 
tres Ouvrages desPhyficiens de 
cette Compagnie, l’on a eu oc- 
cafion d’ajoufter icy l’examen 
d’une eau minérale nouvelle¬ 
ment découverte auprès de la 
Ville de Chartres, & celuy de 
i'eau de Spa, qui avoir efté en¬ 
voyée pour la Reyne. 

De l’Eau de Chartres , en 
BeauJJè. 

C Ette eau apportée au La¬ 
boratoire de la Bibliothè¬ 
que du Roy,fur la fin de l’Efté 
de l’an 1674. fentoit un peu la 
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boue quand on l’a receûë. Elle 
ne prenoit point avec la Noix 
de Galles cette couleur rouge 
obfcure que l’on dit quelle 
prend eftant nouvellement tirée 
de fa fource : ce qui arrive à 
plulîeurs eaux minérales foibles, 
qui perdent bientoft à l’air cet¬ 
te dilpolîtion. 

Cette eau ayant efté mife à 
diftiller, à chaleur lente, ce qui 
a pafTé le premier differoit tres- 
peu de ce qui eft diftillé le der¬ 
nier } & le tout n’a point paru 
different de l’eau commune. La 
réfîdence feche de huit livres 
de cette eau diftillée pefoit feu¬ 
lement vingt grains, qui ne con- 
tenoient que quatre grains de 
fel roux &: gommeux , de fa¬ 
veur acre, & femblable à celle 
du fel qui fe tire de la terre 
commune. Le refte eftoir une 



1^4 Objèrvatiùns 
poudre fubtile de couleur grifè 
roufl'aftre , qui ne le difTolvoic 
point dans le Vinaigre diftillé. 
L’on n’a reconnu en cette eau 
qu’un peu de fulphureïté vapo- 
reufe. Cette eau, félon ces ob- 
fervations, doit avoir fon rang en 
la fcptiéme des Claffes où nous 
avons diftribué les autres. 

Les foulagemens que plu- 
lîeurs Perfonnes travaillées de 
diverfes maladies ont dit avoir 
receûs par l’ufage de cette eau, 
ont excité des curieux à bien 
examiner fes qualitezfurlelieu, 
& l’eftat de fes four ces. Ils ont 
obfervé que cette eau fe trou- 
yoit en pîujfieurs endroits d’un 
Pré qui eft proche des murail¬ 
les de la Ville , entre les deux 
bras de la rivière, dans certains 
creux, d’où elle fort,& s’écou¬ 
le vers l’un des canaux. Cette 
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eau eftant nouvellement fortie 
de la terre a la propriété d’extrai¬ 
re la teinture des Noix de Gal¬ 
les; mais il y a d’autres creux, 
où l’eau n’ayant point de cours, 
elle perd à l’air, en croupiflanr, 
cette propriété. Et parce qu’en 
toutes les foliés nouvellement 
faites en ce Pré il fe trouve de 
l’eau qui a la mefme faveur, & 
fait le mefme effet avec la Noix 
de Galles, &c qu’en quelques en- 
I droits de la chauflée qui fepare 
le canal de la riyiére d’avec ce 
Pré, il coule de l’eau qui a aulîi 
cette propriété d’extraire la tein¬ 
ture des Noix de Galles, on a 
jugé que toute l’eau du Pré vient 
de cette rivière , quelle prend 
en pallant dans cette terre une 
qualité minérale qui la rend fa- 
lubre & propre à la guerifon de 
plufieurs maladies , & que çet- 
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te eau peut eftre d’autant meil¬ 
leure, qu’ayant efté auparavant 
expofée à l’air dans le canal de 
la rivière , elle n’a point cette 
crudité qu’ont les eaux qui for¬ 
cent des terres profondes & des 
roches. 

Si fa qualité minérale efl: pri- 
fe de la terre de ce Pré, on en 
pourroit découvrir quelque cho- 
fé par l’examen de cette terre 
obfervéetantenfa furface qu’en 
fon fonds, fi la tranfcolation de 
l’eau de la rivière n’empefche 
d’y fouiller. 

De l’Eau de Spa. 

L ’E A U de Spa apportée en 
France pour la Reyne fur 
la fin de l’efté de la mefme 
année 1674. & envoyée au La¬ 
boratoire de la Bibliothec^ue 
Royale, pour eftre examinée. 
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cftoit en quatre bouteilles, l’u¬ 
ne defquelles n’eftoit plus qu’à 
demi pleine, ayant efté mal 
bouchée , & renverfée. L’eau 
de cette bouteille eftoit un peu 
trouble ; & quoy-quelle fuft 
encore de faveur médiocrement 
aigrette & vineufe , elle ne fe 
coloroit plus avec la Noix de 
Galles. L’eau des trois autres 
bouteilles, qui avoient efté bien 
bouchées, & qui fe trouvèrent 
pleines , eftoit très-limpide & 
dé faveur aigrette & vineufe. 
Elle prenoit couleur minime 
avec la Noix de Galles. 

Cette eau meflée avec la dif- 
folution du Mercure fublimé 
faite en eau commune, la trou- 
bloit, & rendoit laiteufe ; & 
meflée avec de l’eau en laquelle 
on avoir fait difl^judre du Vi¬ 
triol d’Allemagne, elle l’a aufli 
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troubléç,&: en peu de temps il 
s’y eftfak quelque précipitation 
de terre fubtile roulTaftre ; ce 
que font les eaux dans lefquel- 
les il y a du fel fulphuré. L’a¬ 
cidité de cette eau ne l’empef- 
choit pas de troubler & de pré¬ 
cipiter le fel de plomb diflbut 
en eau commune : elle faifoit 
très - peu rougir l’eau de Tour- 
nefol, qu’une acidité moindre 
fait beaucoup rougir : ce qui 
fait juger que l’acidité de cette 
eau n’eft pas fimple. 

Ayant mis de cette eau à di- 
ftiller à très-peu de chaleur, 
dans un Alambic de verre af- 
fez haut, pour en feparer le 
plus volatile fubtil, ce qui a 
pafl'é le premier ne s’eft point 
trouvé différent de ce qui a fui- 
vi &c de ce qui eft refté dans 
la cucurbite en faifânt eeflcr la 
diftillation, 
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diftillation, après en avoir retiré 
environ le quart, &c ny avoir 
plus d’acidité en toute cette eau. 
Ce qui reftoit dans la cucur- 
bite de l’Alambic ayant efté mis 
dans une terrine de grés à éva¬ 
porer lentement fur les cendres 
chaudes, pour obferver s’il s’y 
feroit quelques concrétions pen¬ 
dant l’évaporation, cette eau eft 
toujours demeurée limpide i &: 
lors qu’il n’y en avoir plus 
qu’environ deux ..onces dans la 
terrine, l’on en a fait de nou¬ 
veaux elfais, pour connoiftre la 
qualité du feJ qui y eftoit, met¬ 
tant un peu de cette eau tant 
fur la dillolution du Mercure 
fublinié faite en eau communs 
qu elle a troublée & rendue 
laiteufe , que fur celle du Vi¬ 
triol d’Allemagne,quelle a aufli 
troublée avec quelque précipi- 
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ration de terre rouffaftre, fùr 
du firop violât, qui eft devenu 
vert. Tous lelqucls effets ont 
cfté des preuves d’un fel fulphu- 
ré, confirmatives des premières 
tirées des premiers eflais. 

Le vaiffeau dans lequel l’é¬ 
vaporation fe faifoit, s'eft trou¬ 
vé enduit en fa partie fupe- 
rieure, vers le bord, & tout au¬ 
tour , d’une concrétion faline; 
& plus bas vers le fond il eftoit 
enduit d’une terre jaunaftre pref- 
que infipide , mais un peu ad- 
ftringcnte. 

L’évaporation eflant achevée, 
il eft refté de toute la quanti¬ 
té de cette eau , qui eftoit de 
7. livres é. onces é. gros , une 
réfidence terrcftte & peu faline 
enduite par toute la furface in¬ 
terne de la terrine. Cette réfi¬ 
dence eftant retirée de là, pe- 
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foie feulement 48. grains, dont 
les trois quarts cftoient une lé¬ 
gère & fubtile terre rou0aftre, 
& l’autre quart eftoit unfel ful- 
phuré, qui faifoit précipiter le 
Mercure fublimé en couleur 
blanche, comme fait le fel de 
la Marne , & comme font les 
fels volatiles des Plantes & des 
Animaux , & non en couleur 
rouge, ou orangée, comme font 
les vrais Nitres & les Alchali. 
Cette particularité nous auroit 
obligez de faire une neuvième 
Clafle, pour y placer cette eau 
étrangère , fi nous en euffions 
trouvé de pareilles en France 
pour la remplir. 

Avertiffemens Corollaires. 

L a grande quantité d’eau 
minérale, que les Médecins 
font boire à ceux aufquels ils ca 
H ij 
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ordonnent Fufage, pour la gue- 
rifon de certaines maladies rebel¬ 
les , qui ne cedent point aux 
remèdes ordinaires, donne oc- 
cafion de juger que le principal 
effet qu’ils en font efperer, eft 
le nettoyement des vifcéres par 
ce lavage intérieur. Cét effet 
eft confiderablc , parce que la 
plufpart des maladies chroni¬ 
ques viennent de l’obltruèlion 
des vifcéres, que cette grande 
quantité de breuvage peut ré¬ 
foudre. Le foulagement que 
quelques malades en reçoivent 
eft caufe que peu de Médecins 
fe mettent en peine de recher¬ 
cher les qualitez particulières 
de ces eaux , qui font néant- 
moins fort diverfes, & d’affez 
grande confideration pour s’ap¬ 
pliquer à les connoiftre , ann 
d’en faire un meilleur ufage, 
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félon les différences des mala¬ 
dies, &: la diverfe conftitution 
des malades. 

Il eft facile de juger que tou¬ 
tes les eaux de fource, qui font 
eaux vives, &L courantes, telles 
que font les minérales, que l’on 
employé en médecine, peuvent 
avoir des qualitez particulières 
differentes, fi l’on confidérequc 
quelques-unes de ces eaux vien¬ 
nent des lieux moins éloignez 
de la fiirface de la terre, & les 
autres de certains endroits plus 
profonds. Celles qui n’ont pu 
penetrer bien avant, à caufe 
des lits de pierre, ou de terre 
graffe, qui fe fout rencontrez 
deflbus,dcmeurent fur ces bancs, 
& ne s’écoulent que par où 
elles trouvent quelques iffuës. 
Elles ont leurs origines, ou de 
la cheùce des pluyes, ou de U 
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cranfcolation des eaux des Riviè¬ 
res , des Lacs, ou de la Mer, par 
les terres prochaines, &L dans cel¬ 
les où elles fe peuvent étendre; 
èc eri traverfant ces terres moins 
compares,elles réfolvent les fels 
qui s’y rencontrent, & fe char¬ 
gent de quelques fubtilés parti¬ 
cules terreftres que l’on y trouve 
en les faifant évaporer. L’eau qui 
vient des lieux plus profonds, 
où fa pefanteur l’avoit fait def- 
cendre par où elle avoir pu paf- 
fer , ne peut remonter en fa 
confiftence liquide fans eftre for¬ 
cée ; mais eftant raréfiée par 
quelque ch4eur interne de la 
terre, elle s’élève en vapeurs; 
puis reprenant fa première 
naturelle confiftence liquide , 
par le froid vers la furface delà 
terre, elle fait, en fortant, des 
fontaines, &: mefme de petits 


fur les Eaux Minérales. 17j 
lacs fur des montagnes tres-hau- 
tes, où elle peut bien s’élever 
ainil, puis qu’il en monte juC* 
ques à la moyenne région de 
l’air, où fe forment les nuages, 
& d’où tombent les pluyes. Ces 
eaux raréfiées dans les profon¬ 
deurs de la terre, d’où elles s’é¬ 
lèvent, reçoivent facilement les 
mélanges des exhalaifons & des 
vapeurs minérales, qui font fre¬ 
quentes en ces lieux-là j mais 
ces mélanges n’eftant fouvent 
difeernez , en ces eaux forties 
de leurs fources, ni par l’odeur, 
ni par le gouft, ne peuvent eftrc 
reconnus que par des effets, dont 
le rapport à leurs caufes n’cft pas 
toujours facile, & certain. 

La connoiffance , que nous 
donnons icy, des fels & des ter¬ 
res de plufîeurs eaux minérales, 
ne fatisfera pas pleinement à la 
H iiij 
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curioficé de ceux qui voudroient 
cftre pareillement imformez des 
autres caufes des propriétez de 
ces eaux, puis qu’outre le mé¬ 
lange des matières concrètes qui 
s’y trouvent y félon les obferva- 
tions qui en font icy rappor¬ 
tées, il s’y peut rencontrer aufli 
des matières non concrètes, fi 
fubtiles & fl volatiles, qu’il n’en 
refte rien dans les rèüdences 
qui puilfe eftrc reconnu différer 
des fels & des terres, & qui ne 
fe trouve plus en ce qui paffe 
par la diftillation. Cette faveur 
aigrette ou vineufe, qui fe perd 
à l’air, & à la chaleur , doit 
avoir pour fujet une matière 
fpiritueufe très - volatile , qu’il 
feroit bon de connoillre, La 
chaleur que quelques-unes ont 
en leurs fources, & au fortir de la 
terre, peut eftre attribuée à des 
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tapeurs chaudes qui s y foient 
meflces en leurs cours dans des 
profondeurs foûterraines, où le 
froid de l’air n’a point d’accès 
allez libre ; & certains effets par¬ 
ticuliers de ces eaux fur divers 
fujets donnent occalion de juger 
qu’elles ne font pas pures , & 
lîmples. C’eft aufli à l’examen 
de ces chofes que la Compa¬ 
gnie fe propofe de travailler 
pour la fatisfaâ:ion des curieux, 
& pour Tutilité publique. 

Cependant les obfervations des 
fels, &: des terres de ces eaux peu¬ 
vent fcrvir tant en la médecine 
qu’aux arts mechaniques , pour 
faire jugement de la convenan¬ 
ce de quelques-unes de ces eaux 
à certains emplois propofez. 

Les deux genres de fels, fous 
lefquels on a réduit ceux des 
eaux, dont l’examen eft icy rap- 
H v 
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porté, peuvent avoir des diffé¬ 
rences qui partagent chacun de 
ces genres en plufîeurs efpeces, 
comme les Phyficiens de l’Aca¬ 
démie Royale l’ont remarqué 
aux fels qui fe tirent des cen¬ 
dres de diverfes Plantes qu’ils 
ont obfervcz avoir du rapport 
les uns au vrai Nitre, & les au¬ 
tres au Sel commun, &: retenir 
la participation des propriétez 
fpecifiques de leurs fujets. 

Qi^lques-unes des terres qui 
fe trouvent avec ces fels dans 
les réfidences des eaux minéra¬ 
les évaporées ou diftillées,peu¬ 
vent avoir aufli des ufages par¬ 
ticuliers , félon leurs différences. 
Quelques Allemands ont remar¬ 
que que la terre blanche de 
l’eau minérale de Schwalbach 
eft purgative. L’on a eir en l’A¬ 
cadémie quelques bouteilles de 
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cette eau, dont la faveur eftoic 
vineufe, & forte. Le fel de fa 
réfidence eftoit nitreux, & fai- 
foit précipiter en couleur naca- 
rate le Mercure fublimé dilTouc 
en eau commune, comme font 
les Aichali des Plantes. La ter¬ 
re feparée de cette réfidence é- 
toit blanche comme de la craye, 
mais il n’y en avoir pas allez 
pour faire l’cxperience de fa ver-, 
tu purgative , Sc nous ne nous 
cftions point avifez d’obferver 
céla en plufieurs terres fembla- 
bles tirées des eaux nitreufes de 
ce Royaume. Le véritable Nitre 
des Anciens, eftant fulphuré, &c 
ayant du rapport aux Aichali des 
Plantes, a comme eux: cette fa¬ 
culté d’émouvoir le ventre. Et 
cette terre blanche qui fe trouve 
avec les fels-nitreux des eaux mi- 
rtierales peut participer de la mcf- 
H vj 
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me qualité, ainli que la crâyc du 
fel de Tartre coagulé parle fé¬ 
cond fel de l’eau marine, retient 
quelques propriétez de fon fel, 
quoy-quelle foit infipide, non 
diflbluble dans l’eau, mais feu¬ 
lement dans les liqueurs acides, 
comme eft le Vinaigre diftillé, 
qui la dilTout avec effervefccn- 
ce ; ce qui a eflé pareillement ob- 
fervé en plulieurs terres blan¬ 
ches des eaux minérales nitreu- 
fcs. 

En l’obfervation des favetftrs 
de ces eaux tranfportées l’on 
n’a pu juger que de ce qui a 
efté reconnu par le gouft quand 
on les a rcceûës. Ceux qui font 
fur les lieux de leurs four ces en 
pourront mieux faire le difeerne- 
ment, particuliérement de cel¬ 
les qui font aigrettes & vineu- 
fes,&: dont la faveur s’affaiblit. 


fur les Eaux Minérales. iSi 
ou fe perd, eftânt gardées, ou 
cxpofees à l’air. Ils pourronc 
aufli mieux reconnoiftre les dc- 
grez de leur coloration par les 
poudres de Noix de Galles, do 
reuïlles de Chefne, de Myro- 
balans, d’écorces de Grenades, 
de autres femblables matières, 
&: juger plus précifément de 
leur confiftence Se pefanteur. 
Les Phyficiens de l’Académie 
Royale n’ont pu obferver bien 
juftement toutes ces chofes dans 
les eaux qui leur ont efté en¬ 
voyées* des lieux éloignez , Se 
quipouvoient avoir receu quel¬ 
ques changemens par le temps 
Se par le tranfport, tant en leur 
faveur qu’en leur difpofirion à 
prendre couleur avec certaines 
matières, Se en leur confîften- 
ce plus ou moins rare, tenue Se 
fubtile. La méthode qu’ils ont 
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fuivie en l’examen des eaux qui 
leur ont efté envoyées , peut 
fervir à ceux qui les voudront 
examiner à la fortie de leurs four- 
ces, pour en avoir une connoif- 
fance plus exade. 

Cette matière vaporeufe des 
eaux minérales aigrettes & vi- 
neufcs eft vrai-femblablement 
le premier eftrc du foulphre mi¬ 
nerai , & des concrétions qui 
en réfiiltent. Il fe trouve des 
terres imprégnées de cette ma¬ 
tière acide, vaporeufe fulphurée, 
de la concrétion de laquelle fe 
font quelquefois des minéraux 
fulphurez & vitrioliques. Et fou- 
vent il ne s’en fait aucun concret 
minerai qui foit reconnu dans 
ces terres, où l’on ne trouve ni 
foulphre minerai, ni vitriol, 
ni métail. Cette matière miné¬ 
rale vaporeufe & indigefte peut 
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bien eftre le principe du Vitriol, 
mais en Ton premier eftat ce 
ne peut eftre un produit vi- 
triolique , s’il s’en trouve dans 
des terres où il n’y a point en¬ 
core de Vitriol. Il eft plus faci¬ 
le de i’obferver en fes produits, 
quand elle a reccu quelque con¬ 
crétion minérale. L’air humide 
pénétrant dans les pierres de 
mine, qui font inftpides, mais 
imprégnées d’un foulphre mi¬ 
nerai qui fc fait bien fentir, 
quand il fe dégage par le feu, 
rend mani'fefte au gouft une aci¬ 
dité fulphurée que l’on n’y fen- 
toit pas. Et du foulphre con¬ 
cret de ces pierres de mine, ou 
marchafîtes , penctrées de- l’air 
humide, il fe fait un fuc con¬ 
cret vitrioliquc, qui eft le pro^ 
duit de ce-foulphre minerai, 
dont le principe a efté une ma- 
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dérc acide tres-vaporeufe. Ce 
qui a efté obfervé en plufîeurs- 
terres argilleufes expofées à l’air, 
lefquelles fe réfolvant en pou¬ 
dre, contraâroienc premièrement 
une acidité plus fenfible au nez 
qu’à la langue ; puis il s’y fai- 
foit des concrétions l'ulphureu- 
fes inflammables , & en fuite 
des concrétions falines qui fe ré- 
duifoient en Vitriol. 

Cette matière fubtile, vapo- 
reufe, acide, ou plûtofl: acerbe, 
ne produit pas toujours des con¬ 
crets vitrioliques ; &; il arrive 
en plufîeurs terres que par le 
defaut des difpofîtionsrequifes, 
elle demeure en fon premier 
eftat. Alors ce n’eft point une 
vapeur de Vitriol, & les eaux 
minérales qui paflant au travers 
des terres oii cette fubtile matiè¬ 
re fe rencontre, & qui contra- 
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âent de l’acidité par fon mé¬ 
lange , ne doivent point eftre 
appellées vitrioliques. Nous a- 
vons obfêrvé en plulieurs eaux 
imprégnées de cette vapeur aci¬ 
de, qu’il ne s’y trouvoit point 
avec cela de véritable Vitriol, 
ni aucune ma#ére qui euft du 
rapport à l’Alum, & que le fel 
qui reftoit en leurs ipéfidences 
eftoit du Nitre tel que les An¬ 
ciens l’ont décrit , &: qui eft 
aufli different du Vitriol & de 
l’Alum, que le font les Alcha- 
li, ou fek fixes fulphurez des 
Plantes. 

Les fels, les Vitriols , les 
Alums, &: autres matières con¬ 
crètes réfolubles dans l’eau, peu¬ 
vent eftre meflées de forte dans 
les eaux minérales , qu’elles n’y 
foient bien reconnues que dans 
leurs réfidences j mais les foul-^ 
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phres &: les bitumes font tou¬ 
jours faciles à difcerner dans les 
eaux où ils fe rencontrent, par¬ 
ce qu’ils y réiident, ou lurna- 
gent,ne s’y pouvantmefler com¬ 
me les Tels. Nous n’en avons 
point apperceû dans les eaux qui 
nous ont efté envoyées. Celles 
qui eftoient très - chaudes en 
leurs foua||es ne nous ont point 
femblé plus fulphurées & plus 
bitumineufes que les autres. Et 
s’il fe rencontre du foulphre ou 
du bitume dans leurs balTins 
contre les murs de letftr réduits, 
ou en leurs boues, il peut eftre 
que ce ne font point de pareil¬ 
les matières enflammées dans la 
terre qui les ayent échauffées. 
Il eft plus vrai-femblable qu’el¬ 
les contraétent cette chaleur par 
le mélange de quelques vapeurs 
chaudes quelles rencontrent en 
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des lieux profonds où elles paf- 
fent. L’experiencefaitafTezcon- 
noiftre qu’aucune matière corn- 
buftible ne prend feu,ou ne le 
conferve long-temps , fans air ; 
&: que pour éteindre le feu des 
foulphres , &: des bitumes en¬ 
flammez, il ne faut que leur ofter 
la communication de l’air, en 
couvrant bien les vaiffeaux qui 
contiennent ces matières. Les 
foulphres qui brullent en cer¬ 
tains creux découverts de quel¬ 
ques montagnes ne s’enflamment 
qu’aux endroits où ils prennent 
air; & quand ce qui eftoit à dé¬ 
couvert eft confommé, le feu 
cefle en ce qui reftc à couvert, 
quoy-qu’il foit également com- 
buftible. Et fi quelques matié!- 
res conçoivent un feu afléz fort 
pour n’eftre pas étouffé fous la 
terre , il fait. crever ce qui le 
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couvre pour fe mettre au large, 
&: prendre air ainfi que fait ce- 
luy de la poudre à canon dans 
les mines. 

S’il n’y a point de feux fou- 
terrains perpétuels, la chaleur 
de certaines eaux minérales, qui 
continuent d’eftre chaudes en 
leurs fources, ne leur peut élire 
attribuée. Il eft plus vrai-fem- 
blable qu’il y ait en plulieurs 
endroits de la terre des vapeurs 
& des exhalaifons chaudes, dont 
la chaleur fe conferve dans des 
lieux profonds & bien fermez, 
où l’air ne pénétré point pour 
les refroidir, & où ces matières 
raréfiées n’ont jpas alTez d’efpa- 
ce pour fe raréfier davantage, 
&: recevoir quelque affoiblille- 
ment de leur chaleur, ou quel¬ 
que dilfipation par une raréfa» 
ftion plus grande. Mais la cha- 
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leur de ces vapeurs peut eftrc 
augmentée par leur prelTement 
dans des conduits étroits , où 
elles s’infinuënt ; & fi elles ren¬ 
contrent des eaux qui ayent cours 
dans ces mefmes conduits, elles 
les peuvent échaufFer en fe mê¬ 
lant avec elles. 

On a fait quelques obferva- 
tions qui donnent fujet de ju¬ 
ger que les eaux des fources 
chaudes, & des Bains naturels 
font échauffées par des vapeurs 
chaudes qui pafl’ent avec elles, 
r. Que ces eaux minérales chau¬ 
des ne brûlent pas la bouche 
& la langue de ceux qui en 
boivent à la fortie de leurs four¬ 
ces , comme ferôit de Teau com¬ 
mune chauffée au feu en pareil 
degré. Ce qui femble procéder 
de la tenuité de la matière qui 
fait cette chaleur en l’eau. La 
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flamme de l’efprit de Vin ne 
brufle pas fi fort la main quelle 
touche, que feroic un charbon 
ardant. i. Que la chaleur des 
eaux minérales n’agit pas fur cer¬ 
taines matières tendres , com¬ 
me fait celle de l’eau commu¬ 
ne contradtée au feu en mefmc 
degré ; car on a veû que des 
feuilles d’Ozeille, qui fe ramo- 
lifient, & fe cuifent afiez faci¬ 
lement dans de l’eau commune, 
médiocrement échauffées fur le 
feu , ne fe ramoliffoient point 
dans les eaux minérales de Ne- 
ry en Bourbonnois, qui font les 
plus chaudes qui foient en Fran¬ 
ce , & que l’excès de la chaleur 
rend difficiles à boire; mais ces 
feuilles changeoient feulement 
de couleur, & devenoient jau- 
naftres, comme des feuilles mor¬ 
tes defiechées. Ce qui fait ju- 
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ger que cetce chaleur vient de 
quelque vapeur, ou de quelque 
exhalaifon differente de l’eau, 
plus propre à deffecher , qu’à 
ramqlir, comme fait l’eau com¬ 
mune qui humefte. 3. Qim ces 
eaux fe trouvent plus chaudes 
en leurs fources la nuit que le 
jour. Ce qui peut eftre caufé 
par la fraifeheur de l’air , qui 
empefehe la diffipation des va¬ 
peurs &: des exhalaifons chau¬ 
des qui font meflées dans ces 
eaux. 4. Que ces eaux expo- 
I fees à l’air, hors de leurs four¬ 
ces , ne fe refroidiffent pas fi- 
toft que fait l’eau commune 
chauffée au feu, parce que l’air 
firoid , qui fait bientoft ceffer 
le mouvement excite dans l’eau 
commune par le feu, retient les 
vapeurs chaudes qui échauffent 
les eajux minérales par leur me- 
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lange , & les empelchc de fc 
dilTipcr fî-toft. 5. les eaux 
chaudes minérales n’ont pas plus 
de difpofition à bouillir fur le 
feu , que les eaux communes 
froides, car il faut autant de 
temps pour faire bouillir au feu 
les imes que les autres. Ce qui 
montre bien que la chaleur que 
les eaux minérales contradenc 
en la terre, ne vient pas du mou¬ 
vement de leurs particules excité 
par quelque feu foûterrain ; car 
ce mouvement continué &: aug¬ 
menté par le feu d’une chemi¬ 
née ou d’un fourneau, les feroit 
bouillir pliitoft que celles qui 
font froides , & qui n’ont pas 
cette difpofition par un mouve¬ 
ment commencé. Cette chaleur 
des eaux minérales vient donc 
de quelques vapeurs ou exha- 
laifons chaudes qui s’y font mê- 
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îées , & que le feu en chaflc 
avant quelles puiflent bouillir 
fur le feu. 

S’il y a fans feu dans la ter¬ 
re quelque chaleur allez forte 
pour échauffer les eaux de cer¬ 
taines fources, il faut que cette 
chaleur, qui fe communique à 
des eaux qui font chaudes de¬ 
puis quelques milliers d’années^ 
& qui peut-eftre l’ont toujours- 
efté, pour eftre perpétuée , fe 
conferve dans les endroits plus 
jprofonds de la terre , & plus 
éloignez de la furface de fon 
globe, où l’air qui l’environne 
la pourroit affoiblir par fa froi¬ 
deur, qui femble eftre la plus 
extrême. Selon cette fuppolî- 
tion la différence des eaux des 
fources chaudes, &: des fources 
froides, dont quelques-unes fe 
font trouyées faire de pareilles 
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réfidences, & avoir des fels de 
mefme efpeee, viendroit de ce 
que ces eaux paflent dans la 
terre par des lieux plus ou moins 
profonds. Nous remarquons que 
les eaux qui coulent fur la terre 
Ibnt froides, fi le Soleil ne les 
échauffe, nous ne trouvons 
point de chaleur bien manife- 
fte aux parties de la terre qui 
lie font pas fort profondes : ce 
qui donne occafion de juger 
que ce qu’il y a de chaleur no-r 
table dans la terre, y doit eftre 
bien avant. 

Il n’efl; pas facile de bien com 
iioiftre les qualiréz de ces va¬ 
peurs ou exhalaifons, qui fe méf¬ 
ient dans les eaux minérales, &: 
qui les échauffent. Il ne fem- 
ble pas neceflaire qu’elles foienc 
toutes bitumineufes ou fulphu-* 
ré es, quoy-qué quelques-unes 
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foient celles. A Aix la Chapel¬ 
le on trouve des fleurs de fouh 
phre -élevées contre les murail¬ 
les des fources chaudes qui y 
^fonc. Et en la fontaine brûlante 
du Dauphiné l’on voit de la 
flamme qui fort avec l’eau, &: 
qui vrai-femblablement n’eftoit 
pas flamme fous la terre, où elle 
n’avoit pas aflez d’air pour brû¬ 
ler à peine l’eau qui fort avec 
elle en eft échauffée. Mais eu 
plufîeurs autres fources d’eaux 
chaudes minérales on ne voit 
rien ni de fulphuré ni d’inflam¬ 
mable. Il y a bien d’autres ma¬ 
tières qui s’échauffent fans pren¬ 
dre feu, & dont les vapeurs fe 
meflent dans les eaux minéra¬ 
les chaudes, mais dont les qua- 
licez ne font reconnues que 
par les effets qu’elles produi-’ 
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L’on n’a point eu en l’Aca¬ 
démie Royale des Sciences les 
occafions d’obferver les divers 
cflFécs des eaux minérales , tant 
chaudes, que tiédes & froides, 
en des emplois differens. Les 
obfervations des effets de ces. 
eaux fur les perfonnes qui en 
ufent en breuvage, bain, dou¬ 
che, lotion, embrocation , &c. 
font réfervées aux Médecins, 
qui doivent connoiftreles difpo- 
fitions particulières de ces per¬ 
fonnes, &: l’eftat de leur fanté 
altérée ou rétablie. Quant aux 
emplois dans .les arts méchani-» 
ques, il fera facile de remarquée 
ce que les unes & les autres de 
ces eaux peuvent ou font en la 
macération des chanvres , au 
blanchiffage des toiles, aux cein¬ 
tures des laines &: des foyes, aux 
apprefts des cuirs, aux trempeg 
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des ferremenSj à la cuiflbn des 
legumes , à rarrofement des 
Plantes , à l’abbreuvage des bc- 
ftiaux, &e* 

• Q^nt aux obfervacions des 
diveries pefanteurs bc conli- 
ftencesdes eaux minérales, el¬ 
les pourront eftre mieux faites 
fur les lieux de leurs four ces, 
où elles ne font point encore 
altérées, ni en leur compofition, 
ni en leur confiftence, comme 
elles peuvent eftre,eftanttranf- 
portées & gardées, ayant perdu 
quelque portion des matières 
vaporeufes qui y eftoient mê¬ 
lées , bc qui faifoient leur con- 
ftftence plus tenue &: plus ftib- 
tile ; ou ayant contracté quel¬ 
que corruption qui les ait ren- 
duës plus épaiftes, & prefque 
mucilagineufes ; ou ayant fait 
dëpoft de certaines terrefttei^ 
I iij 
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tez minérales , qui les rendent 
moins fubtiles quand elles y 
font imperceptiblement mef^ 
iées, & que l’on ne laifle pas 
ordinairement feparer pour boi* 
re ces eaux, que l’on juge plus 
efficaces eftant recentes , que 
gardées. 

Les moyens'dont la Compa¬ 
gnie s’eft i'ervie pour obferver 
la pefanteur & la confiftence 
des liqueurs, ont efté l’Araio- 
metre, &c la Balance compofée* 
L’Araiometre eft un petit glo¬ 
be de verre creux , ayant en 
fon fond une petite cavité pour 
contenir autant de vif argent 
qù’il en faut pour faire plonger 
ce globe dans la liqueur où on 
le veut mettre. En fa partie fu- 
pericure eft un petit tuyau long 
d’un pouce ; & à l’extrémité de 
ce tuyau il y a un- petit balfin 
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pour recevoir des poids ajoutez 
qui le faflent plonger en des li¬ 
queurs differentes , jufques à 
certaine marque faite au milieu 
de ce tuyau. Parcét infiniment 
mis en diyerfes liqueurs on ne 
connoift pas feulement fi leur 
confîflenee cfl differente , mais 
ont peut fçavoir de combien efl 
cette différence par robferva- 
tion du poids de l’inllrument, 
& de celuy qui efl mis fur le 
baffin, pour le faire plonger é- 
galement en ces liqueurs di- 
verfes. 

La Balance compofée efl une 
Balance ordinaire très-mobile 
& trcs-jufle, à l’un des badins 
de laquelle efl fufpendu par 
quelques poils de queue de che¬ 
val , un Cylindre d’Eflain , ou 
de Leton bien poly , ayant en¬ 
viron quatre pouces de hauteur 
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&c autant de diamètre , pour 
pouvoir occuper dans l’eau l’ef- 
pace qu’occuperoit une pinte 
de liqueur, mefure de Paris,& 
de tel poids qu’il puiflè plonger 
en toutes fortes d’eaux. Ce Cy¬ 
lindre eftant mis dans l’eau de 
laquelle on veut obferver la pe- 
fantcur &: la confiftence , l’on 
met dans l’autre balfin oppofé 
de la Balance autant de poids 
qu’il en faut pour tenir les deux 
badins en équilibre; & félon la 
différence du poids, qui eft re¬ 
quis pour cét équilibre en di- 
verfes eaux, on juge de la dif¬ 
férence de leur confiftence, Sc 
de leur pefanteur en pareille 
quantité. Et pour fçavoir quel 
eft le poids de cette quanti¬ 
té d’eau que le Cylindre , oc¬ 
cupe, il faut obferver celuy de 
ce Cylindre, Sc en fouftrajre le 
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poids mis dans le bajOfm op- 
pofé. Cecy peut eftre pratiqué 
fur les eaux minérales prifes en 
leurs fources , & auflltoft exa¬ 
minées. 

L’on peut faire des obferva- 
tions pareilles fur les eaux com¬ 
munes , dont l’ufage eft ordi¬ 
naire , tant pour boire, que pour 
apprefter les alimens, afin que 
par la connoifl'ance de leurs pro- 
priétezon puilfe juger ce qu’el¬ 
les peuvent contribuer à la fani- 
té. Ces eaux, que l’on appelle 
communes , à là diffcrence de 
celles qui font dites minérales 
n’eftant pas pures , & fimples', 
peuvent avoir des propriétez di- 
verfés, aquifes par la diverfité 
des mélanges qui s’y font faits 
en l’air ou dans la terre. Et quoy*- 
qu’elles ne tiennent rien de ces 
cfpeces de minéraux qui ont du 
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rapport au genre moyen inincJ 
raî, ou au métallique, &c dont 
la participation a fait nommer 
minérales^les eaux qui en font 
imprégnées , elles ont néant- 
moins quelque chofe de mine¬ 
rai ; car les fels &r les terres qui 
s’y trouvent touj ours meflez font 
des produétions minérales. Et 
dans la plu fp art des eaux qui 
nous ont elle envoyées pour mi¬ 
nérales , & dont les obfervations 
faites en l’Académie Royale font 
icy rapportées, il ne s’efl: trou¬ 
vé que du fel, & de la terre 
en proportions differentes. Le 
plus & le moins de ces, mé¬ 
langes font la diftindion entre 
les eaux de cetre forte , que 
l’on employé feulement à l’ufa- 
ge médicinal, & celles dontl’u- 
îage eft commun dans le vivre 
ordinaire, & avec les alimens. 
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Les plus fubtiles, moins pcfan- 
tes, & moins meflées, font efti- 
mées les meilleures des eaux 
communes. 
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